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venu vous faire sourire ou vous at 


oublier vos projets, vos espérances, 


suffisent 


ne excellente ‘ménagère’? et une 


à remplir vos doisirs, 
d’autres distractions ati seront 


une heureuse diversion à vos pe- 


pas 


Et quand tes rêves s’éteindront 
Dans la nuit de la solitude, 


se souvenir 
creux 


Tel l'oiseau sait 
De son mid dans le 
hôtre, 


d'un 


La correspondance est encore un| Alors reviens, reviens mourir 


and on sait y mettre de 
pagne que vous aimiez de préfé- 
er votre vie, enfin tout ce qui est 
tuister pendant vos vacances, sans 


Ainsi d’une semblable causerie 


vous vous rapprochez des absents, de cette amie que vous aimez 


tant, vous la ferez vivre de votre 
Aux agréments de l'esprit, j 


vie en vivant de Ja sienne. 


ignez les distractions du dehors. 


l'âme. ! Près du clocher qui t'a vu naître! 


Blanche Lamontagne. 


summer dei 4 mms ous) 


DE LA MODE 


Une mode très recherchée et 


Outre l'assistance quotidienne à la messe, faites quelques prome- adoptée sur les robes elaires de 


nades à la campagne avec des ami 
coup si la nature sait parler et ch: 
Donnez-vous encore pour dist 


es de choix, et vous jouirez beau. 
unter à votre âme. 
Vos 


raction d'aller causer avec 


anciennes maîtresses de classe ou si vous êtes trop éloignées d'elles, 


écrivez-leur de temps à autre; elles ne seront point indifférentes à 


cette marque d’attachement. 

Voilà de ces vacances qui S* 
vous en ‘aurez beaucoup joui, aya 
sances de l'intelligence du coeur, 
taine dignité dans la vie qui s’ouv 
jourd'hwi”’ et ‘‘femme demain’. 


icouleront trop vite à votre gré; 
nt eu leur source dans les jouis- 
nimbant votre front d’une oer- 
re devant vous. ‘‘Jeune fille au- 


FRANCOISE DES BOIS. 


NOTRE LANGUE 


UEL plaisir ‘de lire dans le ‘ 
remplies d'amour national, 
canadienne-française doit ; 


‘Coin des Dames’ les chroniques 
montrant le rôle que la femme 
jouer dans des luttes présentes. 


Neus semblons alors plus rassurées sur le sort de nos ehers petits; 


l'avenir nous paraît plus brillant. 


\ L’ennemi, qui net de la sauv 


agerie à étouffer le sentiment na- 


tional chez nous, doit être un stimulant pour faire redoubler nos 


efforts, lui montrant ainsi qu'on 


ne peut arracher, extirper de la 


mentalité canadienne-française, les racines profondes et vigoureuses 
des droits acquis et arrosés du sang de nos martyrs. 


Nos efforts à la conservation 


de notre belle langue au foyer, 


dans nos relations amicales, ne trouvent pas toujours, malheureuse 
nent, un écho dans le coeur et l'esprit de quelques-unes des nôtres. 


Ces mères ont-elles par tempéram 
de leurs ancêtres? La fierté natic 
coeurs? Il est à espérer que non 


ent ou pour plaire, renié le passé 
nale est-elle done niorte dans ces 


, car s'il en était ainsi de la ma. 


jorité, le temps ne serait pas éloigné où l’on verrait sombrer dans 


un oubli honteux l'héritage que de 
Non! la vitalité de la race france 
forte, grâce à nos défenseurs, à no 


xs luttes de cent ans nous a légué,. 
aise dans notre pays est encore 
s lutteurs, à notre clergé et, osons 


le dire, aux braves et héroïques mères eanadiennes-francaises. Nous 
plaignons eês renégates et leur disons que la grande majorité qui 
ne trahit pas son passé, saura faire et continuer la lutte. 


Qu'il fait bon de lire certains traits de nos compatriotes dans 


le commerce avee leurs fournisseurs de langue anglaise. 


de Fannystelle se fait particulière 
duite. L'on n'a pas peur d’expri 
la langue française dans notre cor 

Loin de nous la pensée d’éley 
l'ignorance de la langue anglaise. 


‘er la génération 


Le village 
ment marquer par sa moble con- 
mer et d'affirmer les droits qu'a 
nmerce 

dan 
Nous ferions preuve de ipetitesse 


présente 


d'esprit et de manque de prévoyance dans l'éducation que nous ai 


mons à donner à nos enfants. Nt 
de manier deux langues, C’est u 
donne de suite une supériorité, D 
dre l'anglais: le plus petit, le ph 
l'anglais dans la rue et en peu de j 
de ses compagnons anglais. 


ns les voulons instruits, capables 
ne distinetion marquée qui deur 
‘ailleurs, il est si facile d'appren- 
nôtres 


ours réussit à se faire comprendre 


is ignorant des ramasse 


Cela me met en mémoire un petit fait arrivé à Winnipeg entre 


deux hommes instruits, un Canadi 
chant pas un mot de notre langue, 
de son jeune fils âgé de cinq ans, 
Boniface. 
d'usage échangées, demande au 

glais?—Non, pas très bien encore, 
zaine de jours dans un arrondisse 


en francais et un Anglais ne sa- 
Notre compatriote, accompagné 
attendait le tramway pour Saint. 


S'approche alors un de ses amis qui, après les banalités 


père: ‘Votre fils parlet-il l'an: 


ais j'ai passé avec lui une quin- 
ment anglais, et avant notre dé 


part il savait se faire comprendre de ses petits compagnons de jeux 
Et chose étonnante, quand mon petit garçon leur parlait francais 


eux ne pouvaient comprendre un 


seul anot.’"—Voulez-vous savoir 


maintenant ce que monsieur l'Anglais a sorti de son cerveau pour 


écraser notre compatriote : ‘za la 


s'apprend seule et qu'elle devrait 
quoi le nôtre de répondre, sans honte : 


ngue anglaise est si facile qu'elle 
être la langue universelle. ’’ A 
‘Pourquoi alors forcer nos 


enfants à l’apprendre, et ecla par la force brutale ?’’-Notre com: 
patriote n’a pas eu peur de donner une lecon à un de ses amis, et 
il serait à souhaiter que chacun de nous puisse donner le change 


quand l’occasion s'en présente. 
N'ayons pas honte de parler 


le francais; c'est la langue des 


grands honmunes, des diplomates, des gens de lettres, des savants, 


enfin des érudits. 


Sachons bien qu'en parlant deux langues on st 


distingue de ceux qui ne savent qu'en parler une qui est ‘‘si facile 


| à apprendre ”’. 


Le 20 juin 1916. 


‘ \1. 1 


THERESE DE ST-ELOI. 


{.\ 


1 


Pierrot 
en tulle ou en fine mousseline re 
tombant jusqu'aux épaules. Cette 
fantaisie est charmante et toutes 
les fenunes peuvent avec peu de 
frais copier | 


l’été consiste dans le col 


CCS GOIS, 
+ * * 


Les cols montants ne sont plus 
en faveur, étant peu pratiques 
pour Îles jours chauds; on en fait 
de formes très gracieuses, mon- 
tant derrière et dégagés devant. 


Li La L2 
Certains paletots où manteaux 
nous apparaissent avec une ou 


deux pèlerines. Cette note paraît 
jouir d’une nouvelle faveur. 
& L 2 3 


Les nouvelles toiles sont beau- 
coup plus légères que celles de 
l'an dernier. La toile ‘‘mouchoir?’" 
est la plus recherchée dans la eon- 
fection des robes d'été. 

CRC 

Rien de plus élégant et de plus 
simple pour une toute jeune fille 
que la mousseline suisse garnie de 
valenciennes. 

L} + L} 

Les chapeaux, cet été, sont très 
faciles à confectionner, Aussi 
beaucoup de fenrimes ont pris 
l'habitude de les fabriquer elles. 
mêmes et peuvent ainsi en multi- 
plier le nambre. 

L2 LA L 1 

Quelques noeuds de ruban, des 
fleurs posés sur une forme de pail. 
le suffisent à composer un très 
joli chapeau. 

Le chapeau en piqué blanc bro- 
dé à la main est surtout prisé pa 
les mamans de petites filles. (Ces 
chapeaux ont Îl'avantage de se 
blanchir très bien, et sont de plus 
très faciles à confectionner, 


BRUT CURE 
CHANGEMENT DE MENU 


L'été apporte des changements 
partout. La nature laisse ses vête- 
ments de deuil pour revêtir la 
verdure et les fleurs. Nous écar- 
tons de nos inaisons les tentures 
sombres et lourdes de l'hiver pour 
étaler les rideaux clairs et vapo- 
reux des jours ensoleillés. La 
fourrure donne sa place aux étof- 
fes légères, Mais le changement le 
plus remarquable s'opère en nous. 

Quand il fait chaud notre appé- 
tit diminue et nous perdons le 
goût des repas lourds et copieux 
des jours de l'hiver, Notre esto- 
mae est fatigué et on ne sait à 
quoi ‘attribuer ce malaise, C'est à 
nous, ménagères, de trouver le 
remède en changeant complète. 
ment le menu des repas. 1 va sans 
dire que la viande est pour certai- 
“UBLJAU U9,P UaAOU BR À [E SUUL ‘opq 
-BSUASIPUL Jour UN SouUosIod sou 
cher un peu la quantité et de subs. 
tituer à sa place des légumes qui 
sont si bons pour la santé, Le ma- 
caroni et le spaghetti apprêtés de 
différentes manières SaUCe aux 
tomates ou fromage — sont très 
nourrissants. Le riz est aussi déli- 
cieux si on le sert d’une facon 
variée, \ 

Les légumes ne sont pas dis- 
pendieux en cette saison et en 
étudiant un peu l’art culinaire 
nous trouverons un grand nombre 
de recettes renmplacant [la viande, 
Nous aurons une table bien gar. 
£ ss 


{ 
A 4 
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LA LIBERTE 


la santé de ceux qui nous sont 
chers en bénéficiera. 
LI Li] L 2 


Salade à la Canadienne 


Ingrédients : 1 tasse de bettera- 
ves hachées froides ; 1 tasse de cé- 
leri haché; % tasse de noix Gre- 
noble, hachées ; feuilles de laïtue : 
mayonnaise, 


Préparation: Mélangez ensem- 
ble les betteraves, le céleri, des 
noix avec la mayonnaise.  Ornez 


avec la laitue, 

Mayonnaise 
4 cuillerées à sou 
pe de beurre; 1 cuillerée à soupe 


de farine; 1 cuillerée à soupe de 
sel de céleri; 1 cuillerée à soupe 


Ingrédients : 


de moutarde; 1 cuillerée à soupe 
de sucre; 1 tasse de lait: le jus 
de deux citrons; 3 oeufs: sel et 


poivre, 

Préparation: Défaites en crème 
le beurre avee la farine: ajoutez 
le lait et laissez jeter un bouillon: 
uettez votre vaisseau 
de la vapeur: battez 
oeufs, sel, poivre, sucre et mou 
tarde, et ajoutez au beurre et à la 
farine, Brassez jusqu'à ce que ca 
bout et devienne épais. Retirez 
du feu et ajoutez le jus des ei. 
trons. 


lessus 


all 


ensemble 


L} L1 L1 
Macaroni et tomates 


Ingrédients : 12 bâtons de maen 
roni; mie de pain ou crackers pi 
lés ; tomates, sel, poivre et beurre 

Préparation: Cassez le maearo 
ni en petits morecaux et faite 
bouillir dans l'eau salée pendant 
vingt minutes jusqu'à qu'il 
soit mou. Metez de la mie de pair 
dans de fond d'un plat allant au 
four, puis un rang de macaroni 
un rang de tomates, 
au goût avec sel, poivre et beur. 
re; ajoutez un autre rang de ma 
caroni et ainsi de suite jusqu'à ec 
que le plat soit rempli; humectez 
avec du lait, couvrez Île 
avee de la mie de pain et 
euir dans un fourneau 
ment chaud, 


Ce 


assaisonnez 


dessus 
faite 


modéré 


# LL * 
Soupe aux choux 


Ingrédients : 1 petit chou; 1 ca 
rotte ; 1 tranche de navet; 2 pom 
mes de terre; 1 branche de céle 
ri; 1 petit oignon; 1 tranche de 
bacon ou lard salé; sel, poivre, et 
2 pintes et demie d’eau chaude, 

Préparation: Lavez les légumes 
ct coupez-les en dés; hachez le 
lard salé ou le bacon bien fin et 
faites rôtir un peu dans [la 
serole, Ajoutez Îles Tégumes, bien 
mélangés, puis l’eau chaude, et 
faites bouillir à grand feu pen 
dant une demie heure. 


cas- 


G. R. 
+ De D 


IMPOSITION DU PALLIUM A 
S. G. MGR MATHIEU, ARCHE.- 
VEQUE DE REGINA 


Le 21 juin, $. G. Mer Mathieu, 
archevêque de Régina, à recu 
pallium, La cérémonie à 6t6 pré 
sidée par $S, GG. Mer Legal, o.m.i. 
arehevêque d’'Edmonton, NS. G 
Mer Béliveau, archevêque de 
Saint-Boniface, $. G, Mgr Paseal, 
o.n.1., évêque de Prince-Albert, le 
T. R. P. Bruno Docrfler, abbé bé 
nédictin de Muenster, 3 
taient, ainsi qu'une soixantaine de 
prêtres des diocèses de Regina, di 
Saint-Boniface, d'Edinonton et de 
Prince-Aïlbert. 

A l'issue de la cérémonie deux 
adresses, l'une anglaise et l'autre 


41SSIS- 


française, furent présentées au 
nouveau métropolitain, L'adresse 
anglaise fut lue par M. A4, Mae 


Kinnon, avocat, et la francaise pat 
M. 4J.-E. Fortin, architecte, Voici 
le texte de cette dernière : 
Monseigneur, 

Il y a deux ans à peine vous at 
teigniez la soixantaine et 
dant en arrière vous pouviez dir 
en toute sincérité, 
pouvions dire car votre humili 
té vous en aurait empêché: Sei 
gneur, il a marché dans vos voies, 


legal 


ou plutôt nous 


Soixante ans auparavant Qué 
bee vous avait vu noitre, Tel un 
rosaire vos années peuvent s0 
compter par dizaines. Dès votre 


plus tendre enfance vous faisiez 
vos délices de servir au saint au 
‘tel, dans eette belle et vieille égli 
se de Saint-Roch, dont on doit 
maintenant élargir les murs pour 
donner accès à Ja foule chrétienne 
qui s’y presse, fidèle à marcher 
sur les traces des hommes de vo 
tre génération, 

La deuxième décade ou dizaine 
de vos années se passa dans la pré- 
paration à gravir les degrés 
l'autel au pied duquel vous aviez 
prié enfant de choeur, La troisiè- 
me vit votre ascension à cet autel 
du Seigneur, qui à réjoui votre 
jeunesse et qui vous couronne au- 
jourd'’hui, à 

Avec votre élévation au sacer- 
doce commemnea votre carrière de 


de 


professeur, carrière ardue mais 
combien féconde! Elle absorba 
plusieurs dizaines du chapelet 


d'années que l'ange comptait en 
étoiles d’or au pied de l'Eternel, 
Dès la quatrième, les supérieurs 
de notre belle Université canadien- 


/ \ 
) 


< ‘ 


nie, des aliments cuits à souhait etfne-française de Québec vous con 


fièrent la direction du Séminaire 
et la formation de Ja 
Lorsque nous recontrons, sur le 
chemin de la vie, de 
d'autrefois pour qui vous n'avez 
toujours qu'un nom: ‘Mes chers 
enfants””, nous thuchons du doigt 
comment por vak Je bon Dieu dis 
tribuait dés lors abondamment ses 


jeunesse 


ces élèves 


grâces et ses faveurs. 

Mais deviez monter plns 
haut ; vous deviez servir Dicu et le 
patrie dans une position plus im 
portante encore, Aussi la cinquit 
diz dite du 


effeuillons vous trouve recteur de 


VOUS 


ne rosaire que nou 


l'Université Laval, le plus beau ti 

] 4 > | 
tre que puisse recevoir dans n tre| 
pays un prêtre éducateur. Vous] 


remplites si bien cette charge qu 
les éminents directeurs de l'insti 
tution, dérogeant à 
iuaintinrent neuf 


leurs roglt 


ments, vous À 

années durant. | 
L'Angleterre et la France, oùl 

votre Ssyiupathique  personnali 

avait su nouer des relations dans| 


les hautes 
votre mérite et votre dévouement 
à la grande cause de l'éducation 
et voulurent 


sphères, l'OCCONRU 


vous en témoigne 


leur appréciation. C'est ainsi quel 
vous furent tour à tour déeernés| 
les titres d'officier de l'Instruetion | 


publique, de compagnon de 1’Oi 
dre de Saint-Michel et de Saint 
Georges, de chevalier de la Légion 
d'honneur. 

[1 semblait qu'après votre lom 
gue et laborieuse carrière d’'éduea 
teur, vous aviez le droit de dire: 
‘Seigneur, j'ai travaillé; donnez 
moi un peu de repos avant 


qui 


neur que Dieu ane faisait en nas 
Lui dans l'oeuvre de sa 
Providence, en m'appelant à dir 


élever, à 


sociant @à 


ger les äines, à Îles 
auver, 

Les âmes qu'il mit d'abord en- 
tre mes mains furent les âmes des 
enfants et des jeunes gens. Du- 
rant de longues années, j'ai rem 
auguste et subli- 


i ce ministère 


ne auprès de ees êtres que Jésus 


is d'un si particulier et si 


re amour. J'ai mené une vic 
heureuse au milieu de ces jeunes 
gens souriants, allant à la vie com 
ue on va au bonheur, ne prévo 


ant pas que le unidi puisse avoir 
ses orages et le soir ses tristesses. 
‘jà près de cinq ans, 
lonné de venir ici vi 
re avec vous et pour vous. J'ai 
fait ce que j'ai pu pour vous prou- 
ver que je vous ainiais, que Je vou 
exclusivement travailler à 
rendre heureux. Un auteur 
célèbre disait d'un de ses ouvra- 
) F ma tête”? 


à la direction de mon dio 


ais 


VOIS 


J'y ai versé toute 


L'IIIIS 
èse non seulement toute ina tête 
is aussi et surtout tout mon 
coeur 
Vous auriez pu avoir un évêque 


eût plus d'« xpérience et de 


l 
alent: vous ne pouviez en avoir 


un qui eût plus de dévouement et 
| | L 


ui plus grand désir de vous faire 
lu bicn Mon coeur, il a 6t6 à 
ou nes préoccupations, elles! 
[vous ont appartenu; mon teinps, 


nes jours, les veilles, je vous les 


d ] 
1 CONSACEOS: J ai trouve mon pon 
beur en an'oceupant du vôtre, me 
rappelant que seules les 


remplissent font la 


bonnes 


etions ou Îles 


que 
j'entre dans Hot] éternité”? No longueur et 14 valeur des JOUrs. 
le Seigneur a demandé de vous ec Je crois pouvoir vous répéter 
qu'il exige du soleil, dont les ra-1cette parole de int Jean-Chry 
yons du soir sont plus chauds el] ne disait à ses fidèles: ‘si 
plus réeonfortants, [la jugé qu'itfuion coeur pouvait se fen lre et 
ne vous suffisait plus d'être sin entr ou VOUS  verrl que 
plement prêtre éducateur,  Votreliuon peuple y tient tout entier 
coeur s'était tellement dilat par | la oute l’ainpleur de la chari 
les années d’un long di voue ntiti 
qu'il y mit tout un diocèse, pres | Pour la bonne direction de mon 
que tout un pays, des hommes de! UT j'ai im d'aib l mon es 
vingt races. Mil-neuf-ent-onze fut |péranee en Dieu. En Lui seul, j'ai 
pour vous une annee mémorable {cherché l'inspiration de doutes 
entre toutes. Vous y recûtes l’au-fimes pensées, de mobile de toutes 


réole de l’épiscopat et devintes le 
fondateur de ce grand diocèse de 
Régina, 

Enfin, Monseigneur, commence 
la sixième dizaine de ce magnifi 
que rosaire, Le Saint-Père ne vous 
met. plus sur les épaules la lourde 
croix de l’épiscopat, mais un em- 
bléme plus doux et plus  affee 
tueux. Il vous unit plus étroite 
ment à Jui par un lien fort comme 
l'acier, mais doux comme la 1: 
dont il fait, Il 
pallium, pris au corps de 


ine 
est VOUS envoie ce 
saint 
ie de sa 
D: 

qui COUvVre Vos épaules et descend 


Pie) le, Come 


et de son amour. 


1! 
ins ee pallitun, 


jusqu'à votre coeur, nous désirons! 


placer l'hommage non seuleme 


des Canadiens-françcais qui vou 


doivent tant de vreconnai 


inc 
inais aussi celui des vinet races! 
que ee HOne Coeur embrasst da is | 
une connnune et pate rnelle [loc 
tion. 
Unis autour de votre personne | 
vénérée, comme des brebis fidèles | 


autour du bon 


nons aujourd'hui le voeu, 


HOUS Tor 
Mon 


accorde 


pasteur, 


seigneur, que Dieu vous 
encore de nombreuses années aus 
si fécondes que celles du passé et 
qu'il fasse que dans sa belle éter 
nité 
d'honneur, 


nous soyons votre  pallium 


Réponse de Mgr Mathieu 


Les souhaits de bonheur font 


toujours plaisir parcequ'ils sont | 


une preuve d'estime et un témoi | 
gnuge d'affection: deux «cehos 
dont tout coeur humain sait diffi 


cho LL 
sent | 
l'appui 


, deux 
heures, on 


cilement se passer 
dont, à 
le besoin et 


certaines 


oi! réclame 
pour continuer une rude tâche 111 
posée par Dieu, Je vous 
bien sincèrement de me lt 
apportées aujourd'hui 


remerelie 
LVOI! 
Votre présence, VOS 54 ipathic ;, 
sont 
une joie que je ne dissinmule pas 
et un encouragement sur lequel je 
veux prendre un élan nouveau 


à travers bien des soucis, me 


Si les souhaits, en une fête com 
mue celle-ci, font plaisir, ils don 
nent aussi bien à penser 
D'ordinaire on des entoure du 
tant d'éloves et on Y suppose 
vous N'y avez pas échappé la 
présence de tant. de qualite 


pout toujours y 


qu'on 
puiser une lecon : 
car si les mérites évoqués ne sont 
pas réalisés dans celui qu'on salue, 
ils vivent au moins comme un voeu 
dans ceux qui leur font appel, On 
sait à les entendre non pas préei 
sément ce que l’on est mais ce que 
l’on devrait Discrètement, 
dans vos compliments vous ne l’a- 
vez dit et je ine suis aperçu que 
j'ai la tête trop petite pour la 
couronne que vous m'avez tressée 
trop fleurie, 


être 


Il y a près de quarante ans, 
Dieu m'appelait à Lui: je suis de- 
venu prêtre, Je n'étais plus alors 
une personc; j'étais une chose et 
cette chose était à Dieu, En fai- 
sant ce sacrifice de ana vie, j'ai 
éprouvé une joie qui ne donna l'i- 
dée de celle qui attend le saint 
prêtre au ciel; j'ai compris l'hon- 


mes démarches, afin que tous mes 


actes Tussent uniquement animés 


lu désir de procurer la gloire de 


Dieu et le bonheur des fidèles con- 


fiés à mes soins. le sais que, dans 
la direction des âmes, c’est Dieu 
qui fait tout, que nous ne sommes 
que de faibles instrument co 
duits par son esprit, que nous n’a 


vons d'autre foree que celle qu'il 
. ( | , 


LOUS ICONINUNIQUE ; Je SAIS Que rien 
n'est stérile de ce que Dieu bénit 
ot connnent bénirait-[l pas ct 
que nous voulons faire en Lai, par 
Lui et avee Lai, ‘per Fpsum, in 
Ipso ei etai lp ) 

J'ai appuyé Ho espérance sur 


le zèle de mon clergé, de ces pré 
tres, aussi éclairés que pieux, qui, 
u fond de leurs pauvres villag 


PX 4 mrit ft ft ay 
eClalre t les espri s, tortine 


1, répandent des bienfaits d’un 


dires 

F | 

lévouement qui est intarrissable 

paree ou’il vient de l'Infini et 
ail y retourne 

J'ai reposé mn pérances sur 


vous sont nécessaires, 
Veuillez mous 
nos prix. 


PAUL 


MAIN 


Ê Winnipeg, Man, 


)àQ 
29 


juin 1916 


les prières faites dans nos bell 
communautés religieuses.  ‘‘Sou 
vent, disait un Saint Père, les lu 
mières de ceux qui gouvernent 
viennent des prières de ceux qui 
obéissent’”. ‘Tout ice qui se 1 

le bien dans l'Eglise, même par 
les Pasteurs, disait saint Augusti 

se fait par le secret mouvement de 
ces colombes innocentes qui ne x 


vent que faire le bonheu 


pour 
les autres”? 
Aunes simples, âmes cachées a 
veux des homines, mais qui co 
naissent Dieu et que Dien conna 
âmes huimbles, âmes innocenti 
que la grâce de Dieu a désabusé 
de toutes les du 
c'est à vous surtout que j'ai d 
mandé des prières ; j'ai compté 


vanités sièe 


votre assistance, sur le crédit q 
vie d'inant 


vous dont 


vos vertus et votre 
tion et «le sacrifice 
auprès du Divin Maitre. 


J'ai compté aussi sur vons, n 
Très Chers Frères: j'ai mis 
confiance en vous. Dieu m'est 1 


moin que je vous ai apporté tout 
pour le mettre à votre servi 
J'ai supplié Dieu de 
pour Vous Un coeur de père et € 
vous donner à vous pour moi dl 
coeurs de fils, afin 
dès ieisbas nous présentions à 

coeur La face d’une Famille un 

d'une famille sainte, d’une famil 
prélu le «dl 


ne don 


qu'ensemb 


le heureuse, image et 
celle que nous formerons au eicl 
Mon espérance n’a pas été déeu: 
Dieu a béni mes efforts; Ia féco 

dé mon travail. Comme moi, vou 
connaissez (le développement qu'a 
pris ce diocèse tout monveau 
qui donne des plus belles espéra 


ces 
Vous, vous connaissez dans que 
état était notre chère Eglise, il 


a quatre ans, dans notre belle x 


le archiépiscopale et vous vor 
quelle place elle y oceupe aujou 
d'hui 

Nous l’admettons, 
Dieu qui à 
revient la g 


hous le pro 


elauno ls, c'est tout 
faits à Lai en loire 


toute la gloire ‘ommnis honor « 
sloria”? 

Du t 
dis 66 ati : 
vous qui me les avez données, tui 


erant et mihi eos dedis ti.” Eelai 


ul du eoeur, à ee Dieu, ji 


‘Ces âmes, c'est 


rez, lortifiez ces âmes que j'ai 
eues de vous, ‘‘Serva e0s quos de 
disti mihi.”? 

Les âmes des enfants, ces cher 
petits que tant de périls inenacent 
pour qu'ils conservent la foi du 
jeune âge, pour qu'ils échappent 
aux pronières contagions du mal 


(Suite à Ja page «) 


Appareils photo- 
graphiques, pelli- 
cules et accessoi- 
res, 


Nous ne sommes pas fermés 


En moins de deux jours nous pouvons vous faire 
livrer à votre porte tous vins, liqueurs et bières qui 


donner 


Development ra- 


pidement fait. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


vos commandes 


et voir 
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THE ROYAL INSURANCE CO. 
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La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 


eneaistence. ÂActif plus de $100,000,000 
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108, T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST. BONIFACE 


BUREAUX GENERAUX 


364, RUE MAIN 


CAPITAL 
RESERVE , 


Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN, 
et à 
ST-PIERRE, MAN, 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Ca 
PAYE . é Pat nada, 


J. W. L, FORGET, Gérant 

433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 

L'accueil le plus courtois est réservé à toute 

ot nous nous faisons un plaisir de fournir toute 
commerciales possibles à nos clients, 


WINNIPEG 


mm 


$4,000,000 
sm 8,700,000 


notre ellentèle, 
8 les informations 


Nous achetons et vendons traites, 


or_argent, et billets de banque des 
Pays étrangers, 2 


in us 


eq 


Winnipeg, 


Man., 28 juin 1916 ?* 
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LA VOCATION 


Ma chère enfant, 


Vous connaissez le prix de la 
vocation et vous voulez savoir 
comment on se prépare à y  ré- 
pondre, En Dieu vis à vis de nous, 
la vocation est un don; en nous, 
vis à vis de Dieu, la vocation est 
un sacrifice, Je réponds done: on 
se prépare à répondre à sa voca- 
tion par la prière et par le saeri- 
fice. 

Quand je dis prière, j'entends 
réecucillement, Is s'appellent l’un 
l'autre. Ce sont deux insépara- 
bles. Vous me direz que je ne vous 
apprends ici rien de neuf, Et, aus- 
si bien, je ne voudrais faire aucu. 
ne nouveauté. Je crois que saint 
Paul Jui-méme ne an’en voudra 
pas si je lui emprunte une parole 
vieille de vingt siècles qu'il adres- 
sait à ses chers Corinthiens pour 
les Ffortifier dans la foi: ‘Consi- 
dérez bien votre vocation’”, Par. 
lant de la vocation relivieuse, je 


aussi: ‘‘Considérez 


vous, dirai, 

bien votre voeation’”. Reposez- 
vous dans cette douce pensée 
Qu'elle vous accapare entière- 


ment. L'une que Dieu s’est choi- 


sie, doit se considérer comine un 
jardin fermé à tout autre qu'au 
divin Jardinier. De hautes mu 


railles doivent la protéger contre 
les outrages des grands vents du 
dehors, et la défendre contre l'in. 
vasion des regards indiscrets. 
Dans la sérénité et le calme, le 
sourire de Dieu s’épanouira sur 
ces fleurs et ces lys que Lui-méê- 
me y a plantés et qui sont les ver. 
tus garantes de la vocation. 

Le monde qui est tout aux joies 
superficielles ne comprend rien 
aux délices de la vie intérieure. 1 
en rit à son aise, Mais il vous suf- 
fit à vous, Mademoiselle, qu'elle 
existe, qu'elle soit divine, et 
qu'elle vous conduise à Dieu. Des- 
cendez done dans votre coeur, en- 
tendez-y des voix divines, savou- 
rez-en la douceur et demandez 
d'en étre tonjours trouvée digne. 
Sainte Certrude, chez qui on vou- 
lait étouffer le germe de la voca- 
tion religieuse en la retenant par 
force dans le monde, avait réussi 
avouait-elle, malgré  l’anbiance 
des fêtes et des plaisirs, à se faire 
une solitude dans son coeur; et 
elle y trouvait Jésus, aussi sou- 
vent qu'elle le désirait, Avec 
inoins de mérite sans doute, mais 
avée un profit semblable pour vo- 
tre âne, faites-vous, Mademoisel- 
le, cette solitude de recueillement 
ct de prière et vous aurez corres- 
pondu partiellement au travail de 
préparation que Dieu attend de 
vous. 

L'autre élément de préparation 
est plus difficile, Le sacrifice! 
Mot vaguement triste et qui pèse 
sur certaines âmes conme une im- 
mense pierre de sépulere. Mais, 
compris, voulu, vécu, le sacrifice 
procure à l’âme de pures et aus- 
tères joies, qui ne sont pas de sur: 
face, mais de profondeur. Le sa- 
crifice résume la vie religieuse. Le 
sacrifice est la couronne du ‘de- 
voir, Celui-ci se refuse au péché; 
celui-là se voue à toutes les abné- 
gations qui conduisent aux som- 
mets des vertus évangéliques, Les 
noviciats nous y habitueront par 
exercice gradué; mais qu'il est 
bon, de s'être fait, longtemps à 
l'avance, son petit noviciat à part 
soi! 

Il arrive souvent que, à l’heure 
d’exéeuter une détermination 
clairement arrêtée dans sa volon- 
té, uue âme se sent tout à coup 
saisie de peur et hésite sur le 
seuil de la vie religieuse, Vue de 
loin, la ligne ‘qui sépare la vie 
eonumune de la vie religieuse, lui 
paraissait facilement  franchissa- 
ble, De près, elle s'aperçoit que 
c’est un abîime, Et elle s'écrie: 
Ah! que cela est dur! Qu'il faut 
de détachement! Qu'il faut de dé- 
vouement. Je ne peux pas!... eDs 
voix connues et amies l’incitent 
pourtant, en disant leur joie de 
persévérer, mais elle reste figée 
dans la peur... 

Qu'est-ce qui à done trahi l’é. 
lan de cette âme qui, anarchant 
déjà dans le bien, espérait, sans 
effort, monter vers le mieux? La 


lumière? Mais elle avait claire 
ment reconnu le choix de Dieu 
sur elle, La confiance dans la 


prière dont son coeur avait été 
plein toujours? Non plus. 11 lui a 
manqué l'accoutumance du sa- 
crifice, Elle s'était dit: ‘‘Je veux 
bien prier, communier, émonder 
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quelques branches de l'arbre, 
mais pas toutes; le temps viendra 
assez tôt de m'assujettir à certai 
nes minuties’””. Je me puis me re- 
noncer, sur tant de choses à la 
fois, Et elle s'était fait une men- 
tulité relativement commode, sur 
les ‘romans, le théâtre, les toilet.- 
tes, les fêtes du monde, (Grande. 
ment écoeuré des turpitudes qu'’el 
le y voyait à chaque pas, elle se 
flattuit pourtant de l'immunité 
contre le vertige et s’accordait un 
peu de tout ce qui n’est pas en- 
core le mal. La piété subsistait, 
mais les forces de la volonté fini- 
rent par s’anémier dans cette ha- 
leine surchauffée et malsaine du 
monde. Ignorante du sacrifice qui 
se renonce, elle l'était encore au 
sacrifice qui se dévoue aux au- 
tres, et ainsi, elle se préparait mal 
à une vie qui se résume dans l’ab- 
négation et le dévouement, L'’ex 
plication de sa soudaine et étran.- 
ge faiblesse est à. Dieu qui vou. 
lait lui faire le plus excellent des 
dons, désirait qu'elle s’appliquât 
à le mériter au moins u2 pen. Et 
elle refusait cet effort, 

Ces Tâchetés ne sont pas si ra. 
res. Mademoiselle, leur triste his- 
toire toutefois nous instruit. Elle 
nous avertit d'ignorer les terwi- 
versations qui paralysent, d’'atta- 
franchement les obstacles, 
de consentir à Dieu, avec une erâ- 
nerie sacrifices qu'il 
demande à notre générosité. Nous 
goûterons alors combien il est 
doux à eeux qui le servent de 
près, comme il sait leur instiller 
au coeur d’impérissables espéran- 
combien magnifique, Il est 
dans ses récompenses. 


quer 


joyeuse, les 


ces, 
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VERS LE MARIAGE 


De la lune de miel à la lune 
rousse 


L'étude d'une lecon de choses 
par son jeune collégion de dix 
ans donnait récemment à la anère 
l’occasion d'expliquer  scientifi. 
quement le phénomène dit de ja 
lune rousse, Paul avait très bien 
saisi les données maternelles; Lu: 
cie, la grande soeur de 18 ans, res 
tait songeuse : 

“Mère, je crois voir un lien 
entre les deux appellations iden: 
tiques: lune rousse, pour dénom 
mer le phénomène où, la terre 
rayonnant la nuit vers le ciel plus 
de chaleur qu’elle n’en a recu le 
jour, les plantes exposées à cette 
influence roussissent, si elles ne 
sont préservées par un nuage 
protecteur; et lune rousse égule- 
ment, pour la période du mariage 
où la fleur de l'affection récipro- 
que semble se geler et mourir. 
Mère, je suis près d’être fiancée; 
mon prétendant réunit toutes les 
qualités! Je ne puis croire qu'il 
n’y aura jmnais l'ombre d’une 
éclipse dans notre tendresse. Di: 
tes, inère, cela ne peut-il être tou, 
jours la lune de miel? 

—Oui, Lucie, cela peut et doit 
étre, imais au prix d’un réel ef 
fort de vertu, surtout au début 
du mariage. 

—Au début, mère? Mais Louis 


ne demande qu'à me plaire en 
tout ! 
Et tu agis de même à son 


égard ; mais précisément à cause 
de ce désir réciproque de plaire, 
d’ailleurs très légitime, vous ne 
pouvez pas vous connaître à fond 
avant le mariage, Chacun dissi-. 
mule ses petits travers, ne laisse 
voir que ses bonnes qualités: le 
désir de plaire fait accomplir des 
miracles. 

Mère, rien ne me coûte pour 
être agréable à Louis. 

—Plus tard, ana fille tout ‘te 
coûtera peut-être, sache-le bien 
avant le mariage, et acceptes-en 
vaillamment la perspective, En 
général, voici ce qui arrive: le 
mari, sans cesser d'être affec. 
tueux, se relâche dans son désir 
de plaire... peu à peu, il se mon- 
tre tel qu'il est, avec sa moyenne 
ordinaire de qualités et de dé- 
fauts. Tu avais idéalisé le fiancé; 
le héros s’évanouit, l’homme reste, 
et tu regimbes! Là, serait ton er 
reur: la perfection n’existe plus. 
Ton fiancé à des défauts, qui te 
déplairont; tu as des défauts, qui 
lui seront désagréables, et vos 
défauts apparaîtront à d'impro- 
viste, sitôt que les caractères ne 
seront plus adoucis par le désir 
de plaire. 11 peut en résulter des 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


LES CONVERSIONS AUX ETATS-UNIS 


Le Catholic Convert computait réceminent les conversions opérées par 
l'Eglise aux Etats-Unis. En 1915 l'Eglise catholique a reeu dans son sein 
aux Etats-Unis quarante mille protestants au moins, On serait beaucoup plus 
près de la vérité en fixant ce chiffre à quarante-einq anille, ‘Les éditeurs du 
Catholic Directory ont obtenu des rapports de soixante-neuf diocèses, con- 
tenant une population catholique de S,OS2,900. Les trente-deux autres dio- 
cèses qui n’ont pas envoyé de rapport contiennent une population de 8,481,500, 
Comme le nombre des convertis dans les diocèses qui ont fait rapport a été 
de 19,009, soit un converti pour chaque 425 catholiques, on calcule que la 
méme moyenne dans tous des Etats-Unis donne à peu près 39,000 convertis. 
Les six la campagne qui n’en 
font point rapport parce que l'autorité demande pas ou des 
églises épiscopaliennes dont le baptéme est sonvent considéré valide C'est 
dans les villes de Cincinnati, Omaha, Louisville, Indianapolis et Colonbus que 
plus de eonvei 


mille autres convertis viennent des éoglises de 


fl ‘ 1 
GIOCCESAINC ne Je 


s’opèrent proportionnellement at nombre des catholiques le 


S10NiS. 


Quarante-cinq mille conversions annuellement serait un magnifique ré- 
sultat, S'il n’y avait en regard la plaie des mariages mixtes et les formidables 
pertes que de toutes facons l’Église subit depuis cent ans aux Etats-Unis 

Et celui-là serre la vérité de très près qui affirme que les gains du ea 
tholicisme aux Etats-Unis ne compensent pas ses pertes, 


SANG DE MARTYRS, SEMENCE DE CHRETIENS 


La guerre et le rappel sous les drapeaux, pour la défense de leur patrie, 
d’un grand nombre de missionnaires, à fait une formidable trouée dans les 
rangs des ouvriers de l'Evangile dans les pays infidèles. Malgré cela on y 
obtient de consolants succès. C'est ainsi qu'à Pékin, capitale de la Chine, on 
y a fait en 1915 38,293 baptémes d'adultes. 

Au début de l’ère chrétienne, l’on disait que 
semble en être ainsi en Chine. 


le sang des martyrs était 
une semence de chrétiens. Il Des centaines de 
missionnaires francais ont fécondé de leur sang de martyrs Ja terre chinoise 


Aujourd’hui l’Église y moissonne abondanmment, 
LE PROTESTANTISME DANS L'AMERIQUE LATINE 


N'ayant pas la inoindre préoccupation de maintenir dans ses cadres ses 
propres adhérents, le protestantisme américain s'efforce d'enlever au catholi 
cisme les pays de l’Aimérique latine. [a dépensé des sommes folles pour at- 
teindre cet objet. Or quel résultat at-il obtenu jusqu'iei? Une récente sta 
tistique de Ja ‘Panama Commission’? nous l’apprendra. 

Nous trouvons dans tous ces pays dé l'Amérique latine 2,010 missionnai- 
res protestants nés à l'étranger, Ce nombre sé répartit conne suit: mission- 
naires ordonnés, 700: médecins, hommes et fennnes, 34: homines missionnai 
n’étant pas inédecins, 
580; fennnes non mariées et veuves, n'étant pas imédecins, 418. Les 
protestantes ont à deur emploi 4,161 personnes nées dans l'Amérique latine, 
Cela comprend pasteurs et précheurs, professeurs d'enseignement biblique et 
femmes anissionnaires, ete. Il y à 575 missions avec pasteurs résidents étran- 
sers et 1,963 sous-missions fonctionnant régulièrement, Le total des congré. 
gations religieuses atteint le chiffre de 1,982. On porte à 421,937 le nombre 
des adhérents, TA-dessus il y a 257,105 ‘‘comimuniants””. A cela s'ajoutent 
35 écoles théologiques et normales ainsi que 100 pensionnats et écoles secon- 
daires et un millier d'écoles élémentaires et de village. L'Amérique latine et 
les Etats-Unis contribuent un million, exfctement #919,808. pour le 
de cette propagande protestante, 


res, n'étant pas médecins, 280; femmes missionnaires, 
sectes 


soutien 


LA SAINTE-CHAPELLE RENDUE AU CULTE 


Le Bâtonnier Henri Robert et le Conseil des Avocats de la Cour d'Appel 
de Paris ont décidé de faire célébrer des services pour les avocats du Barreau 
de Paris morts pour leur pays. à 

A cette occasion on a demandé et obtenu la réouverture au eulte de la 
Sainte-Chapelle, ce joyau de l'architecture francaise du Moyen-Age, C’était 
la première fois, depuis 1901, qu’une cérémonie religieuse se déroulait sous 
les voûtes aériennes bleues et étoilées d'or, de la splendide église de saint 
Louis. 

La cérémonie a été présidée par $. E, 
Paris. 

Le président de la république, accompagné de Mme Poinearé, assistait à 
la cérémonie, en qualité de membre dun Barreau. 

A dix heures précises, le président de la république était reçu, au seuil 
de la chapelle que saint Louis fit construire dans l'enceinte de son palais 
pour y déposer la Sainte Couronne d’épines, par de Cardinal, ayant à ses côtés 
deux vicaires généraux et derrière lui son Clergé, Au fond du sanetuaire, la 
lueur scintillante des six cierges de l’Autel brillait faiblement, à travers cette 
obseure clarté, bleue et rougé, qui tombe si riche et si chatoyante des vitraux, 
quand brillent les rayons du soleil. 

Dans un grand geste d'union sacrée, le Président et le Cardinal échangè 


le cardinal Amette, archevêque de 


rent une cordiale poignée de main. 

Une minute plus tard, le cardinal Amette était installé à la droite de l’au- 
tel, entre ses deux vicaires généraux, et M. Poincaré au premier siège, égale- 
ment à droite et face à l'autel. 

Et M. Delage, Archiprêtre de Notre-Daine, commencait à officier, 

La nef était remplie d’assistants. 

Rien de simple comme la décoration, 
toucher à cette merveille d'art, merveilleusement respectée par 
Uniquement, derrière l'autel, un faiseeau de drapeaux tricolores, sur lequel 
se détachait la croix du Tabernacle, 

Et sous cette dentelle de granit s’élançait jusqu'aux cieux, parmi le ruis- 
sellement des cierges et l’éblouissement des vitraux, per où le soleil semait 
une jonchée de éouleurs étincelantes, la vision du choeur apparaissait elle 
même comme une évocation de vitrail. [ 

Et comme une évocation aussi des siècles passés, les voix, au rythine 
gorien de la maîtrise de Notre-Dame tantôt en quatuor, montaient. 

La messe finie, le cardinal Amette, debout devant l'autel, prononca une 
allocution profondément émouvante, 

Son allocution terminée, le cardinal Amette donne lui-même l’absoute ; 
puis, avee le même cérémonial qu'à l'entrée, le Président de Ta république 
d’abord, $. Em. le Cardinal-Archevêque de Paris ensuite, se retirent, recon 
duits par M. le Bâtonnier Henri-Robert et le Conseil de l'Ordre, 

La réouverture accordée par le gouvernement de la Sainte-Chapelle au 
culte, la présence du président Poincaré à la cérémonie, lui qui, avant la guer- 
re, ne mettait pas Îles pieds dans une église, la poignée de mains échangée au 
seuil de la Chapelle, voilà autant de faits qui, joints à l’imposante manifesta- 
tion d’ ‘Union Sacrée’! que furent les obséques du Cardinal Sevin, à Lyon, 
sont un indice qui permet d’augurer des jours meilleurs pour l'Église de 
France, 


Avec raison, on s'était refusé à 


les siècles, 


re 
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auerelles, des reproches, parfois 
une rupture! C’est le moment où 
les jeunes épouses versent le plus 
de larmes, 

En te préparant à ces premiers 
déboires, chère enfant, j'ajoute 
bien simplement: J'ai versé 
j'avais eu ces 
décep 


ces 


larmes, parce que 
éprouve ces 
chagrins à 


répondu : 


illusions et 
tions, J'ai 
ina mère, et elle m'a 
“Ce n’est qu'un moment à  pas- 
ser. Ton mari vient de découvrir 
que tu n'es pas une perfection: 
tu constates de ton côté qu'il n’a 
été fait tout ex. 
près pour toi: et vous vous déso- 
lez! Mais tels que vous êtes, vous 
pouvez vous accorder très bien: 
chacun s'ingéniera à découvrir les 
qualités de l’autre, ses goûts, ses 
préférences; chacun sacrifiera 
son égoisme à l'entente commune, 


confié nes 


pas sur mesure, 


généreusement sur ce 
vie à 


se basant 
principe essentiel: ‘‘La 
deux est un compromis entre 
deux étres qui sont  imparfaits 
mais dont l'esprit et le coeur peu: 
vent toujours vibrer à l'unisson, 
si chacun veut s’y appliquer loya:- 
lement et affectueusement.?? 

Et ainsi, chère petite, la lune 
de miel dure toute Ja vie, Mon ex. 


périence t'en est garant. Nous 
avons été, et nous sonnnes par 
faitement heureux, ton père et 
oi, parce que Nous AVOothis His en 
tre la lune rousse et la fleur de 
notre amour, le voile d’une abné 


gotion profonde et surnaturelle 
qui a-empôêché le froid brutal de 
\iheur.’” 


dessécher notre boï 
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ECONOMIE 


L'argent est mauvais maitre, mais 
excellent serviteur 


Qu'est-ce qui vaut mieux qu'’u- 
ne piastre gagnée? 
C’est cinquante 
gnés. 
1 y a des gens qui 
quinze, vingt, trente piastres pal 


sous  épar- 


gagnent 


Séinaihe et qui H'écomisent pas 
un sou. ls sont comme des ca- 
naux, des aqueduces, des robinets 
toujours ouverts, qui laissent 
tout couler: l'argent part de 
l'employeur, comme l’eau part 


du réservoir, s'écoule un peu par 
tout, alimente Ja anaison, rafrai- 
chit les magasins, arrose les rues 
et se perd iei et là en amusements 


à l'hôtel, en tabae. Puis l’on se 
trouve à sec: et si le réservoir, 
l'employeur, devient à see lui 


aussi, si l'ouvrage manque, on dé- 
plore le triste spectacle de Phi. 
ver dernier, de centaines de fa- 
milles humiliées, irdigentes, nour- 
ries par la charité publique ou 
privée, 

La cigale ayant chanté 

Tout l'été 

Se trouva fort dépourvue 

Quand Ja crise fut venue. 
prévoyants et 
économes, comune la foummi, a- 
massons pendant l'été, pendant 
la jeunesse, pendant la prospéri. 
té, afin de n'avoir pas à crier fa 


Soyons sages et 


mine quand l'ouvrage se fait 
rare, 

. 
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énormes de nos dépenses en bois: 
sons, ciguretes, théâtres et autres 
inutilités; ce sont des millions et 
des que jetons à 
l’eau chaque année, Veut-on 
voir cé que ‘produiraient les sous 
épargnés ? È 


nullions Nous 


Sil- 


Prenez une paroisse de 2,000 
ou de 200 familles éeonomes : cha. 
que famille épargne 1 piastre par 
seuiaine, cinquante piastres pat 


année; admettez que ce n’est pas 
fort, Et pourtant voilà nos deux 
paroisses enrichies l'une de #100,- 
000 et l’autre de #%10,000, C'est 
déjà un fameux bas de laine! En 
dix ans, on obtient dans la pre. 
mière un million et cent mille 
piastres dans la seconde, sans 
compter les intérêts qui montent 
vite, 

Un jeune homme commence 
cette épargne à seize ans; quaran 
te ans après, s'il veut cesser de 
travailler, il aura mis de côté 
#2,000 et il aura, en comptant Îles 
intérêts composés à 4 p. c., près 
de #5,000, ce qui n’est pas à dé. 
dauigner., De plus, et ceci vaut 
peut-être mieux, le jeune homme 
qui aura économisé avec tant de 
constance, se refusant maints pe: 
tits plaisirs et réprimant ses pas. 
sions, aura acquis une trempe de 
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caractère que n'aura jamais ce- 
lui qui se paye toutes les 


factions, jusqu'à son dernier sou. 


salis 


‘En épargnant, disait à ses 
élèves un éducateur belge, vous 
faites le sacrifice volontaire d'u 


ne jouissance à votre portée: ce 
sacrifice naît d'un effort, et tout 
effort coule du fer dans d'âme, 
tout effort affermit votre volonté, 
Quand vous aurez acquis, par la 
répétition opiniâtre de cet effort 
salutaire, l'habitude de l'épargne, 
votre volonté sera mûre pour tou- 
tes énergies: vous vous 
verez facilement à une moralité 
sévère; vous saurez pratiquer vos 
devoirs personnels sociaux avec 
une loyauté serupuleuse; vous se: 
vez plus stoïques devant les dou- 
leurs; l’ordre inflexile que vous 
apporterez dans le règlement des 
vaines dépenses aura plus tard sa 
bienfaisante dans la 
iorale ou 
pro 


les élè- 


répereussion 
conduite de 
rehgiense, intellectuelle et 


votre vie 
fessionnelle. 

“I y a plus encore, et ce côté 
le l’épargne est celui qui appas 
rait inalheureusement le moins 


c'est vos 6écono- 


aux esprits : que 
imies iront grossir Îles capitaux 
lon dispose l’industrie natio: 
nale.?? 
CCR 
Mais il faut déjà une jolie dose 


le caraetère pour aller faire ré. 


oulièrement on dépot, sans ja 


ais Y manquer, Si nous avons 
peur de suceomber, ou si mous 
n'avons pas une grande soeur 
FORGES x 

charitable qui se charge de nos 
intérêts et de notre eapital.,, fu- 


tur, il est peut-être plus sûr d’en- 
trer dans quelque assurance, mu 
tualité ou rentes viagères, qui 
nous garantisse mille mpiastres 
dans vingt ans, ou bien une pen- 
sion de vieillesse et les mille pias- 
tres à la mort. Qui vous empêche 
de prendre trois, quatre, cinq po- 
lices où même davantage, en vue 
de constituer un héritage à cha- 
un de vos enfants? Jeunes gens, 
donnez noms et votre argent 
à quelqu'une de nos sociétés na- 
vous payez moins cher 
jeunes, vous faites 
oeuvre placant 
votre éparene entre les nains des 
qui 
puissent rivaliser Olga: 
nisations étrangères et qui aident 
à développer l'industrie cana- 
dienne, L'économie est un de. 
voir; l’Ecriture sainte nous da 
‘‘Ce que tu n'auras 
{a jeunesse, com: 


Vos 


tionales ; 
en entrant 
patriotique en 
notres, dans des conpagnies 


ivece les 


recommande : 
pas ainassé dans 
ment le trouveras-tu dans la vieil. 
lesse ?’? 

Sans doute, l'Église défend de 
s'attacher aux richesses, mais 
non de s'attacher les richesses, 
comme ul instrument, afin de 
s'en servir pour gagner, pour 
acheter le ciel par l’aumône et les 
bonnes oeuvres. Dernièrement, 
une riche américaine donnait un 
million pour fonder un collège où 
les enfants de talent pauvres se, 
ront instruits gratis. 

L'argent est un nauvais maî. 
tre, quand on se laisse mener par 
lui, mais il fait un excellent ser- 
viteur à qui sait lui commander, 
Pas d’angent, pas de suisse, dit le 
proverbe, Pas d'argent, pas de 
pain, pas d’aumônes, pas d’hôpi- 
taux, pas de missionanires, pas 
d'éducation, pas de vieillesse 
heureuse, Ne cherchez pas la for. 
tune à corps perdu, ni pour elle. 
même, inais toujours en vue de 
rendre le salut plus facile, de fai. 
re le plus de bien possible, Mieux 
vaut la franche pauvreté que la 
passion de l'argent, M. René Ba- 
naguère à la 
‘N'ayez pas 


zin reconmandait 
jé unesse de France : 
peur de la médiocrité de  fortu- 
ne... Il y a des races qui cher. 
chent l'argent passionnément. Il 
y en à qui en usent et qui croient 
à mieux. La plus belle race fran. 
caise à toujours été ainsi, ”? 


Nettoie l'estomac, libère l'es- 
prit. l'estomac est le foyer des 
fonctions vitales et dès qu'il se 
dérange tout va anal dans lors 
nisme, L'esprit fait défaut, la mé 
moire s’atrophie et tout travail 
devient impossible, Notre premier 
soin devrait être de remetrte l'es 


tomae en bon état, Le meilleur 
remède dans ce but ce sont les 
Pilules Végétales de Parmelee, 


Un emploi continu durant des an- 
au premier 
démontrera 


nées les ont placées 
rang, Un essai vous 
leur valeur, 
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LES GRAINS 
Blé— 
ROMAN OT nus st 1105% 
MO DANDME LU TE 10974 
NOUBINOME #0, esse 105% 
D Ra net 100% 
No 5 
No 6 
Fourrage 
No 1 Rejeté 
No 2 Rejeté 
No 1 Tough 
No 2 Tough 
No 3 Tough 
No 4 Tough 
MORTE rt 504 nee nes 00 2 
BOSS MAG tt su pose 10014 
Avoines— 
1 0 PA NRA RER EEE 4654 
2e NAN NME EE 1514 
Extra No 1 Fourrage ...... 1514 
No lL'Fourrage ..,.......,.,., 145% 
No 2 Fourrage 1254 
Orge— 
RL Run detre een 66 
DTA le ln es io ist 61% 
Rejeté 58 
LE po Ne ER RNA D8 
Lin— 

NAMENEWEO Ne Uno ve 15934 
AMONT A re ee 156% 
LE MARCHE 
BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win- 
nipeg, à la fin de la semaine. 


Boeufs— 
Premier choix ......#8.79 à 49.00 
Bon choix, ,.,.,,0.. #7.75 à $8.25 
“‘eeders?’”? .$6.25 à #7.25 
SESTOOKOTS” 600 $6.00 à $6.79 
MADMOTS ue ec 5.25 à $5.79 


Boeufs (Oxen) — 


Premier choix #6.27 
Bons #9.15 
Moyens ........ #45 
Taureaux— Un EE 
Premier choix ...... $6.50 à $7.00 
Moyens ........... $5.00 à #6.50 
Légers ............#400 à #$4.50 
Vaches— AA EP 
Premier choix ...... $#7.00 à #7.50 
D nr eut $6.00 à $6.50 
Ordinaires .........9%4.70 à $6.00 
Conserve .......,..4 52,25 à $2,75 
Génisses— AP AA 
Premier choix ...... #7.75 à #8.75 
Bon choix .........#7.00 à #$7.50! 
RO AC $6.00 à $6.75 
“Stockers’’ choix ..#6.25 à $6,75 
““Stockers?’” ........ $5.00 à $9.50 
Veaux— ; k 
Choix, 125 à 225 Jiv..#9.00 à #9,50 
MODE + 54060 à ,%6.90 à #$7.90 
Cochons— 


$9.75 


De choix ...........%9.50 à 
$8.50 


Légers, 110 et moins $8.00 à 


Brebis— à 
roue $#7.00 à #8.00 
Agneaux, choix ....#8.50 à 9.00 


LES PRODUITS 


Patates— 
Man. lots de 10 minots. 
amino ee aie vo $ .90 
C.-B., lots de 10 minots. 
PAnOt Lost 1.1 
Au char, £o.b., Wpg. ÿ 
Me minot Lies ’ 15 
Beurre de crèmerie— 
Moulé. Aux détailleurs ,.., .29 


Mon. (Solids). Prix des 
fabriques .........,,,,,,,.2 


Beurre (Dairy) — 


AE AMAR ER TE fa 1:08 
MA ns Ut de «10 
Res Mouces RS PR 2 Li 
Oeufs— | 
0 RE NÉS 2319 
Farines— 
No 1 ‘‘patents’'”, 98 liv. .... 3.90 
No 2 ‘‘patents’”, 98 liv. ..3.17%2 
No 3 ‘‘patents’”, 98 liv. .... 3.05 


Issues de blé et avoine roulée— 
Sac. de 80 livres ........... 2.10 
Son, en sacs, la tonne ......19.00 
Gru ... .20.,00 
Avoine cassée, La tonne ...27.00 
Avoine et orge. La tonne ,. .26.00 


Foin— 
No 1 Naturel. La tonne ....14.00 
No 2 Naturel. La tonne ...,13.00 


PLANTES À PATURAGE DANS |Je sud où dans l’ouest, où le sol 


LA PROVINCE DU MA- 
NITOBA 


Par T, J. Harrison, B.S.A, prof. 
au collège d'Agriculture 
du Manitoba 


L'avenir de l'élevage au Mani- 
toba dépend de la solution que 
l’on apportera à un certain nom 
bre de problèmes, inconnus dans 
les anciennes provinces, Vient d’a- 
bord, au premier rang, l'établisse- 


inent de bons päturaces, Di ce 
pays veut concourir avec les au 
tres dans l'élevage du bétail, il 
doit d’abord établir des pätura 


ves quipuissent faire vivre autant 
de têtes de bétail par acre que les 
pâturages des autres pays d'’éle 
vage, 

Les plantes que l’on sème dans 
ce but dans le sud et l'est du Ma- 
nitoba ne sont pas assez rustiques 
ou assez résistantes à la sécheresse 
pour la partie de l’Ouest. Les fer 
mes expérimentales et les collèges 
d'agriculture doivent done décou- 
vrir où développer d’autres plan- 
tes, qui donnent de tout aussi 
bons pâturages et qui conviennent 
en même temps aux conditions de 
l'Ouest, On a déjà beaucoup fait 
dans ce sens mais il reste encore 
que les 
puissent 


beaucoup à faire avant 
pâturages  manitobains 
être considérés conne parfaits. 
A l'heure actuelle, les cultiva- 
teurs ont trois genres de pâtura- 


ges : 


1=-Pâturages de terres incultes. 
2 Pâturages vivaces. 
3—Pâturages annuels. 


Pâturages de terres incultes 


Au commencement, des terres 
incultes fournissaient tous les pà- 
turages nécessaires; la qualité 
était pauvre iniportait 
peu ear le parcours était illimité 
Cependant, la terre était trop uti- 
le pour pouvoir être longtemps 
tte manière, À me 


Days se « olonisuit 


mais cela 


emplos ce de [HE 
sure que le on 
labourait 
pour y semer du blé, A l'heure ac- 
tuelle, on n'emploie conne pâtu- 
rages permanents que la terre qui 


ces herbages CODTHIUTS 


5ine peut être mise en culture. 


Pâturages vivaces 


Dans l'établissement des pâtu 
rages permanents de cette provin- 
lce, les herbes graminées fourragè- 
res ont donné de meilleurs résul- 
tats que les légumineuses, ces der- 
nières n'étant pas assez rustiques 
poru résister à la paissance dans 
Iles rigoureuses conditions de tem 
pérature, Une JTégumineuse ne 
peut guère être employée comme 
plante de pâturage qu’en mélange 
lavec certaines herbes. Il existe un 
certain nombre d'herbes cultivées 
qui conviennent pour le pâturage 
mais deux seulement sont adaptées 


laux conditions de sol et de elimat 
{de l'Ouest; ce sont le brome iner- 
lime et la fétuque de prés, On em- 
lploie parfois d’autres graminées, 
[le nil 
|(fléole des prés), Pagrostide, inais 
lee sont là essentiellement des her 
jbes de prairie, 


ray-grass' de l'Ouest, de 


Graminées adaptées aux condi- 
tions du Manitoba 


Le brome inerme est parfaite- 
ment rustique et produit un meil- 
leur pâturage que n'importe quel. 
le autre herbe. Dans certains dis- 
triets il est anal vu à cause de ses 


habitudes stolonifères qui ren- 
dent son extinpation assez diffi- 
eile, On à cependant beaucoup 


exagéré cette difficulté, car il n°v 
a pour ainsi dire pas de distriet 
au Manitoba où le brome inerme 
ne puisse être complètement dé- 
truit en une année par des facons 
culturales bien faites, La difficul- 
té n'est pas aussi warquée dans 


Les mères m'auront plus la 
moindre inquiétude de voir souf- 
frir leurs enfants quand elles au- 
ront à leur portée l’'Extermina. 
teur de Vers de Mother Graves 
Ses effets sont certains et dura- 
bles. 


— 


est léger et le climat plus sec 
Dans ces districts, on  l’emploie 
pour da production du foin et du 
pâturage, I n'a pas d’égal pour 
le pâturage car il pousse de bon- 
ne heure au printemps, continue 
jusqu'à une époque avancée de 
l'automne et reste vert pendant 
les sécheresses de juillet et d'août. 


Fétuque des prés ou pâturin an- 
glais. Cette herbe n’a pas été 
beaucoup cultivée dans  l’Ouest 
mais elle promet de remplacer 
avantageusement le brome inerme 
partout où l’on a des difficultés à 
extirper ee dernier, On la recom 
mande, pour cette raison, dans les 
parties est et nord de la province 
Elle est assez seniblable au bro 
ne inerme eh ce qui concerne la 
végétation; elle produit une a 
bondance de feuilles à la base et 
forme un gazon épais, grâce à ses 
habitudes stolonifères, 

Le ray-grass de l'Ouest est par 
faitement rustique. On s’en sert 
parfois pour Îles pâturages mais 
il ne convient pas très bien pour 
cet objet car il pousse en touffes 
et ne forme pas un gazon Com- 
pact. 

L’agrostide peut être employée 
avantageusement dans la forma- 
tion d’une prairie où d’un pâtu- 
rage, dans un terrain (bas, qui 
peut rester recouvert d’eau pen- 
dant un ou deux mois de l'été. 

La, fléole des prés, ou mil, exige 
beaucoup d'humidité et me con- 
vient done pas dans les conditions 
climatériques de cette province. 
Elle peut être employée à la pro- 
duction du foin dans les districts 
plus humides mais elle ne fait pas! 
de bons pâturages à moins d’être 
semée en mélange, Pour obtenir 
de gros rendements à l’acre et un 
meilleur pâturage, il vaut généra- 
lement mieux semer la graminée 
et le trèfle en mélange, 


Mélanges satisfaisants pour 
pâturages 
Les inélanges suivants ont don- 


né de bons résultats pour pâtura- 
ses dans les districts secs : 


Brome inerme .,,,.... 8 liv. 
Ray-grass de l'Ouest 4 div. 
Luzerne 4 iv. 


Dans les districts humides : 


Fétuque des prés 8 liv. 
Trèfle rouge ..... 6 div. 
Mil (fléole des prés) 4 liv. 


Pâturages annuels 


Les pâturages permanents sont 
nécessaires sur toutes les fermes 
où l’on élève du bétail mais si 
l’on veut obtenir des pâturages 
économiques, il faut les compléter 
principalement par des plantes an- 
nuelles., Il y a trois endroits où 
l'emploi de ce pâturage s’impose 
si le cultivateur veut conduire 
son exploitation  avantageuse- 
ment: 

1.—Lorsque la quantité de bes- 

tiaux a été augmentée subite- 

ment et qu'il n’y à pas suffi- 
sanment de pâturages per- 
manents pour les faire vivre, 
2.—Lorsque les pâturages per- 
manents ont été détruits par 
l'hiver ou par d’autres cau- 


ses, 
3.—Pour remplacer la  jachère 
d'été, 

Il semble que cette dernière 


“aison soit le meilleur argument 
en faveur de l'établissement des 
pâturages annuels dans l'Ouest. 
Une bonne partie de la terre est 
laissée au repos tous les ans sur 
les fermes ordinaires. Non seule- 
ment cette terre ne rapporte au- 
eun dividende sur le capital qu'’el- 
le représente mais elle augmente 
les frais de culture car il faut la 
biner; si donc on pouvait lutili- 
ser comme pâturage, non  seule- 
ment elle permettrait de garder 
sur la ferme un plus grand nom- 
bre de bestiaux mais la jachère 
annuelle, qui est une opération 
coûteuse, deviendrait une opéra- 
tion avantageuse, Dans toutes les 
expériences qui ont été faites sur 
ce point, la récolte qui suit une 
jachère d'été donne un  rende- 
ment un peu plus élevé que celle 
qui suit un pâturage, mais il est 
douteux que cette. augmentation 


de rendement fasse compensation |cipaux pays européens qui pro- 
pour la perte de pâturage. iduisent des graines de racines, 
La destruction des mauvaises |sera done restreinte pendant la 


herbes est une autre question qui|durée de la œuerre, 
doit étre prise en considération Il est done évident que même 
lorsqu'il s'agit de duttér contre si cette guerre devait se terminer 
des mauvaises herbes vivaes et|sous peu, le Canada courrait le 
persistantes, comme le laiteron, dailrisque de ne pouvoir se procurer 
peut étre obliwé d'employer la J#|4XEurope, pendant plusieurs an 
chère d'été, Le choix de ta récolte [nées encore, la quantité de grai 
à employer pour le pâturage dé-!nes de racines dont il a besoin 
pend principalement de l'effet! Vous êtes done instamment priés 
qu'elle xerce sur la récolte  sui-lde considérer sérieusement cettt 
vante et même sur la destruction |situation, et d'aider à préveni 
Pour être [une famine de graines qui cause: 
mme pâturage d'été, unefrait le plus grand tort à notre 
plante doit présenter certaines agriculture. 
caractéristiques dont voici les plus |/Produisez au moins toutes 
importantes, graines qu'il vous faut pour 
1 Elle doit vous-même 

Sn Dos Lee nt D On ne vous demande pas di 

rien entreprendre qui vous caus 


sien À LA 
üuväises herbes, 


le: 


sur un sol! 
là une | 


pousser 
l’est 


condition mécessaire, car il 1 lé \ 
À | de “le merse ; 6 
arrive souvent que la terre |" DRE D APM ill ve \ ontrai 
î A re, ol hs © ile mtrenre 
que l’on choisit pour .cette|!® 01 Vous conseille d'entrepren 
[dre pour votre avantage, une cul 


culture est celle qui ne don- 
ne pas une récolte avantageu- 
se de blé, 


ture lucrative, 
En produisant vousainême des 
9, Lan semence doit être semences qu'il vous faut, vous 
marché, car il faut semer tous [VOUS rendrez indépendants de ces 
PRE |conditions qui règlementent l’ap 


, »» isi ne à 
8—La plante doit provisionnement 


bon 


commercial, 


faire une 


pousse rapide, ear on a besoin En produisant vous-même vo 
de päbu rage S peu après les |SCMIENCesS VOUS  Cpargnerez l’ar 
: ge [gent que vous seriez obligé di 


SONNIS, 

4.—[a récolte doit être persis 
tante, Elle doit pouvoir ré 
sister bien à la paissance et 
avoir la faculté de reprendre 
après avoir été rasée, 

D.--La récolte doit être 
lente, sinon le  hbétail 
mangera pas. C’est là l’objec 
tion que l’on fait sohvent à la 
navette et au mélilot blanc. 

6.—Elle doit laisser la terre en 
bon état pour la récolte sui 
vante, 


{payer si vous les achetiez. 
En produisant vous-même vos 
|semnences, vous serez sûrs de vous 
{procurer la variété qu'il vous 
(laut ; la variété qui, d'après vous 
donne les ‘meilleurs résultats sur 
votre ferme, 

En produisant vous-même vos 
VOUS pourrez Vous pro 
[eurer l’année prochaine une 


sUCCU- 

n'en | 
| 
| Seriienices, 
ré 
colte bien celle 
[vous auriez si 
[de semence importée de da 


superieure à qu 


VOUS ‘vous servie 
Hiônie 
nl ns ARE beaueoup de r'éeol Nr Des là l'expérience 
tes qui répondent à toutes ces exil eoux qui produisent 
gences et qui éonviennent pour les | {one propre, graine, 
conditions de sol et de climat quel Vous ne savez pas cultiver ces 
l’on trouve dans l’Ouest. Nous Rien 
pouvons des classer, pour plus de 


tou 
eux-nerie 


de 


[graines, dites-vous ? n’est 


{plus facile à apprendre, La eultu 


EN ion l'époque detre des betteraves fourragères, de 
s 0 les ve itre pâ-| 

annee où el peuvent etre pa navets, des carottes et des bette 
urces : 

JA (raves de table en vue de la pro 


1-_Pâturages de fin d'automne : 


À duetion de la graine, n'exige pa 
Navette, 


|d’aptitudes spéciales, ni de eapi 


Navets. | tail 

Seigle d'hiver var SAR x 
à  Seigl d'hiver. | 1} est tout aussi facile de culti 
2—-Pâäturages du commence: | 


ver des racines pour la graine que 
de cultiver des pommes de terre, 
et il ne faut pas plus de travail. 

Si vous désirez avoir des ren 
|scionements plus complets sur ce 
point, Écrivez-nous. 


M.-0. Malte, 


Agrostographe du Dominion. 


nent du printemps : 
Seigle d'hiver. 
Trèfle rouge 
blane, 

9—Päturages d'été: 

Seigle de printemps. 

Avoine, 

Orge, ‘ 

Pois. 

Millet. 

Mais. 


ou anélilot 


4 DD -2——— 


ALIMENTATION DE LA TRUIE 


—— + 40244 


PLANTES FOURRAGERES 


La truie doit être en bon état 
de chair au moment de la parturi- 
tion. Une truie très grasse à géné. 
ralement des petits faibles; ell 
met bas péniblement; elle est ma. 
ladroite. D'autre part, une truie 
très maigre a souvent des petits 
mal nourris, et elle n’est pas en 
état de produire beaucoup de lait 
Ayez une loge chaude pour la mi- 
se bas, et soyez là pour voir à « 
que les porcelets soient bien sé: 
chés et qu'ils aient un bon repas 
peu après leur naissance; donnez 
à da truie qui vient de mettre bas, 
une boisson chaude, Que sa ration 
de grain soit légère au début, puis 


Pourquoi ne produisez-vous pas 
vos graines de races? 


Avant la guerre, le Canada im 
portait de France et d'Allemagne 
plus d'un anillion et demi de li 
vres de graines de betteraves, de 
navets, de carottes, et de bettera 
ves, C'est-à-dire près de 75 poui 
cent de toutes les graines de ra- 
cines que nous employons annuel. 
lement au Dominion, Nous dépen- 


dions done, pour notre récolte de | graduellement augmentée, jus 
racines, d’un approvisionnement|qu’à ce qu'elle recoive une ali. 


de semences venant de l'étranger 
et sur la quantité et la qualité 


desquelles nous n’exercions pas MUSICIENS DEMANDES 
le moindre contrôle. } 
Nous savons maintenant qu'il|. # Solo Cornets, 4 Clarinettes, 4 


Saxophones, Picolo, Flute, 4 
Trombones (à coulisse préféré), 
Alto et Bariton. 

Les frais de transport payés. 
Pour informations, s'adresser au 
chef de musique, L.-H. BIRON, ou 


Lt-Col E, LePROHON, 


Officier Commandant, 
Bataillon Canadien-Fran- 
cais, F, E. C. 
Edmonton, Alta, 


est dangereux de compter sur les 
pays étrangers pour les graines 
dont nous avons besoin, et ce dan- 
ger devient de plus en plus appa 
rent tous les jours. 

Des rapports émanant d'Euro 
pe indiquent que la culture des 
graines de plantes-racines dans 
les pays en guerre a été négligée 
la saison dernière, L'’exportation 
de toutes les sortes de graines de 
France, d'Allemagne et des prin- 


233me 


Ou Acheter votre Biere 


Achetez votre bière à Regina, de la Regina Brewing and 
Packing Co. Ltd. la brasserie la plus 
proche du Manitoba 


16 gallons ......$ 6.00 
8 gallons .... 3.00 
10 doz. Chopines ..,.... 


1.50 
12.00 


4 gallons ,. 
6 doz. Pintes 


Nous payons le transport, et dans Winnipeg et Saint- 


Boniface livrons à votre maison. 

En commandant un baril de bière, ajoutez un dépôt de 
$2.00 pour un baril de 16 ou 8 gallons; $1,50 pour un baril de 
4 gallons, On n'exige aucun dépôt dans Winnipeg et Saint- 
Boniface, 

Nous payons le transport des renvois et remettons l'ar- 
gent sur réception du connaissement (bill of lading). 


LA BIERE DE REGINA EST EXCELLENTE 


Cette bière n'est pas forte en alcool. C'est absolument 
le BOHEMIAN BREW. 


Regina Brewing & Packing Co. Ltd, REGINA 


Casimir Kocot, propriétaire, est un catholique:;"donne üne 
part de ses profits au londs de Secours des Polonais, | 


mentation riche, nourrissante et 
suceulente. Voici une bonne ration 
de grain pour une truie qui vient 
de mettre bas: 3 à 6 livres d’un 
mélange composé de 3 parties 
d'avoine moulue, d’une partie di 
petit son et d'une partie de tour 
teaux de lin. Si vous avez du lait 
écrémé, donnez-en de 6 à 10 livres 
tous les jours. En l'absence de 
verdure, les betteraves fourragè- 
res (6 à 8 livres par jour) don: 
nent d'excellents résultats. Fai- 
tes prendre à la truie et à sa por. 
tée de l'exercice tous les jours. No 
donnez pas trop à manger à la 
mère, sinon des petits contracte 
ront la diarrhée. 


cors les plus 
au 


Faites-en 


verrnes et les 


Les 


tenaces ne peuvent r'esister 


Holloway” 


| CSSül, 


s Corn Cure 


Pour vos billets de chemin de fer 
et de bateaux pour toute ligne Trans 
atlantique, adressez-vous à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P. R, 


Bureau: 64 avenue Provencher 
Tél, Main 4855 
Rés,: 121 rue Ritchot Tél, M. 1741 
k pi PRET” ce de 
Jambes et bras artificiel Solides 


d'adaption aisée et fa 
Pubrication ra 


stables, 

cile, Aspect 

tionnelle 
WESTERN ARTIFICIAT 
LIMB CO. 

Marion, 

2298 B, de P, de 


nature] 


Saint-Boniface, Man. 
Norwood 


163 rue 
Tél, M 


Viandes à bon Marché 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Boeuf, Salé, 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 
Tel. M. 1494 Grand Vital 


A VIS ! 


PUR QUESNEL, PUR CANA- 
DIEN, ROUGE HAVANE, ROU- 
GE QUESNEL. 

Toute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant de chez 
lorest Freres sont priés de s'adres- 
ser 

E. IA LONDE 
2535 rue Donald, 


Téléphone M, 4071 Winnipeg 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour ce qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf. 
fase à eau chaude, vapeur où air 
chaud, couvertures en tole où cra 
vier et toutes sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 
‘‘abats pour ‘‘sky-lights’", citer. 
nes à eau douce, plafonds et lan. 
bris en tole pressée, etc. 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 
institutions religieuses et aux pa. 
roisses catholiques. 

Demandez nos prix ‘avant 
donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 


Linitca 
J.A, CHARETTE, Gérant 
Tél.—Bureau: M, 7318—Rés.: M. 4119 


Bureau—510 rue Des Meuron 
Saint-Boniface, Man. 


| 
ue 
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i Apres 1 
A . . h 
+ soixante-cinq ans  : 
à . 
A Elles s'emploient encore sous la * 
« forme des + 
+ es 
ÿ ALLUMETTES D'EDDY À? 
La + 
+ Il y a soixante-cinq ans on fit »- 
pa les premières allumettes cana 24 
à diennes chez Eddy à Hull. De. ? 
si puis les allumettes d'Eddy ont + 
-« toujours été reconnues corne + 
2 les meilleures, à 
+ . 
La Quand vous achetez des allu 
… mettes, demandez les allumettes 5 
Ÿ d'EDDY. 5e 
A FAR AENNRE À 
en + 
+ ne 
2” THE + 
+ de 
Î EDDY, Co. : 
« we 
i E. B. , Co. : 
af LIMITED s à 
: HULI, CANADA, de 
hs + 


DR DTS EST STD TT TITI AT ELT 


Viandes 


Epiceries 


25 AVENUE 


PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE 


MAGASIN GENERAL 


Téléphone Main 53932 


Service rapide 


Springfield Fire & Marine Insurance Co’y 


de SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d’une Charte Fédérale et assure à des taux 


modérés, S'adresser à 


M. J. A. MacPHEE, Agent, 
Notre Dame Investment Blde., Winnipeg, Man. Tél, M. 1881 


LE 


Cours 


LE 
En tm 


E. 9. O'Sullivan, M,A,., Prés, 


g 9 


AAA SAS ASS 222222222222 7 7700 Le44222 22222222 


particuliers, 
ment les professeurs, sont bienvenus, Tous les 
elèves de valeur sont aidés pour s6 placer, Ecrivez 
ou téléphonez Main 45 afin d'obtenir notre pro- 
spectus illustré, 


THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


avenue Portage 
Aucun diplômé hors d'emploi, 


FA Membres de la Commercial Educators Association 


WANNIPEC 


ESTAGUSHED 1882. 


83ème année, 


La meilleure école au Canada de formation aux 
affaires, d'entrainement au travail de sécrétaire, 
d'enseignement de tenue des livres, de sténOograe 
phie, de clavigraphie, des méthodes de vente, 


Premier prix a l'exposition du monde 


Les visiteurs, spéciale- 


Coin de la rue Fort, 


Quelques Unes De Nos Lignes 
Se 


rés, papier à couvertures, 


ce 


Ferronneries pour bâtisses, 


papier à bâtisses de tous gen- 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


grosseur, sable, gravier, ete, 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, 
extérieurs, 


uements intérieurs et 


Or- 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL, MAIN 2625.2626 


SAINT-BONIFACE, MAN: 


LAAA22 2221222222 MASSE UNS. 
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Winnipeg, Man. 


EN PROVINCE 


SAINT-JÉAN-BAPTISTE 


Dimanche dernier M. Adrien 
Clément, avec sa dame et ses en- 
fants, allèrent en automobile ren- 
dre visite à des parents et des 
amis de Saint-Antoine, [ls sont re- 
venus enchantés de leur voyage. 


CCR 
M. Henri Clément et ses trois 
enfants, ainsi que leur cousine, 


Mlle Henriette LeClan, institutri- 
ce à l’école Youville, partirent 
en automobile, samedi dernier, 
pour aller à Saint-Pierre visiter 
des parents et des amis. De là M. 
et Mme Albert Sicotte, beau-frère 
et belle-soeur de M. H. Clément, 
embarquèrent avec eux, dimanche 
matin, pour aller à Lorette, à l'Ile 
des Chênes, mais le guignon s’est 
mis en tête du voyage et il leur a 
fallu rebrousser chemin, rendu à 
12 milles de Saint-Pierre, IL y 
avait de très mauvais chemins 
Les voyages en automobile ne 
sont pas toujours des plus agréa- 


bles, 


Mercredi dernier, 14 juin, M. 
l'inspecteur CG. Brunet a visité 
officiellement la classe de Mlle H. 
LeClan, à l’école Youwville. I était 
accompagné de M. Létourneau, vi- 
caire de Saint-Jean-Baptiste. 


Violette des Champs. 
a DD 


OTTERBURNE 


Mile Eva Lapointe est partie 
lundi matin pour assister au ma- 
riage de son frère Albert, à Trans- 
cona, 

M 
sont 
à Gi 


les Josephine et  Hortense 
revenues de deur promenade 


l'oux., 
LL 


Mlle A. Gaffray allait à Winni 
peg la semaine dernière, pour 
commander les prix des enfants 
Mile Gaffray, avec son goût ordi- 
naire, a su tout bien choisir pour 
contenter sa petite classe. 

e LL L] 

MM. Bill et Art. Varey, de Do- 
minion City, visitaient Otterburne 
dimanche dernier. 

LE] L 1 


L1 

Mile ‘Anna Rougeau souffre 
beaucoup d’une rougeole ee temps- 
ci. Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. 
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SAINTE-AMELIE 


Les Dames de Sainte-Anne ont 
donné dimanche soir, de 18 cou 
“ant, leur deuxième partie de car 
tes, Grâce au temps idéal qu'il 
faisait, toutes les tables de la sal- 
le étaient occupées, Bon nombre 
de personnes de Sainte-Rose sont 
venues réejJou avec nous 
Achim ième était repré 
senté. 

Le premier prix à été gagné par 


se 
Point 


M. Nap. Landry et Mme Ida 
Lambillotte. Les deuxième prix 
reviennent à M. Alfred Archam- 


bault et Mile Albertine Bonin. M. 
Albert Roy et Mile Antoinette 
MeDougall ont obtenu un beau 
prix de consolation. 

Pendant la préparation et la 
distribution d’un délicieux réveil 
lon, la fanfare charma la société 
par de belles marches militaires 
très bien exécutées. 

æ L 

Marshall Crossland, qui 
vaillaimment battu devant Ypres, 
a été transporté à l'hôpital de 
Boulogne-sur-Mer. Malgré ses 
nombreuses blessures, il espère 
vuérir et revenir au front, On lui 
a déjà extrait 8 balles sur dix. 
Les deux qui restent n'échappe- 
ront pas aux habiles chirurgiens, 
souhaitons-le du moins. 

. 

Chemin faisant, Olivier rencon- 
tra l’autre jour un. fermier an- 
ulais qui revenait de voir les ter- 
res situées à l’est de la paroisse. 
La conversation fut vite engagée. 
‘C'est regrettable, disait cet hom- 
me, qu'on se figure parfois le 
pays tout autre qu'il n’est. Ainsi, 
je m'imaginais que les terres par 
ici n'étaient bonnes que pour l’é- 
levage: je suis émerveillé de voir 
du terrain si favorable pour la 
culture, Demain j'aurai un ‘“‘ho- 
nestend’”, et dès l'automne j'y 
serai rendu avec ma famille.”? 

Le regret d'Olivier a été de n’a. 
voir pas eu affaire à un colon ea- 
tholique et de langue francaise. 
Il aurait été si content de lui dire 
avec empressement: ‘Mon ami, 
vous êtes un témoin oceulaire, Al- 
lez done et dites à vos compatrio- 
tes de prendre des terres près de 
la vôtre ’?, 


s’est 


e. 
Deux magnifiques statues o7- 
nent maintenant notre crypte. La 
statue du Sacré-Coeur est un don 
d’une personne de la paroisse, cel- 
le de la Sainte Vierge a été offer 
te par les Dumes de la Société de 


jnin 1916 % 


l’Autel. Honneur aux bienfai. 
teurs et bienfaitrices qui savent 
si bien employer le fruit de leurs 
économies ! 

Olivier. 
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NOTRE-DAME DE LOURDES 


la 
Si l’on con- 


Le 20 juin, nous célébrions 
Saint-Jean-Baptiste. 
sidère que les circonstances de 
temps, de lieu et de (personnes 
nous ont favorisés, il convient de 
dire que cette fête laissera un 
charmant et profond souvenir, le 
20 juin 1916 sera un jour inémo- 
rable, 

La date de cette fête a dû for 
cément être avancée, mais cela 
n’a pas nui au succès, Les prépa. 
ratifs s’effectuèrent rapidement, 
grâce au concours intelligent et 
efficace des divers bureaux créés 
pour l’organisation de la fête, Le 
R. P. Antoine, curé, s'était, cette 
année, remis du soin des détails 
au choeur de nos chantres, Ceux- 
ci, fort dévoués, acceptèrent et se 
nommèrent un conseil, avec M 
Alexis Vallet eomme président 
M. Vallet se mit à l'oeuvre 
suite et se révéla organisateur ha 
bile, Rien n'échappa à sa prévo. 
yance, I distribua rôles à 
chacun des chantres qui payèrent 
de leur personne avant et pendant 
la fête; on arriva ainsi à un ré- 
sultat surprenant, La beauté de 
l’ensemble de notre célébration 
est quelque chose d'’admirable et 
d’inimitable, 

M. Vallet avait confié Ja prési. 
dence de la partie culinaire à un 
habile et actif cordon bleu, Mme 
Henri Moreau. Celle-ci, aidée par 
une douzaine de personnes  dé- 
vouées, put offrir aux conviés une 
table abondante et succulente, Les 
Révérends Pères ont fourni l’em 
placement pour les tables et aussi 
pour les courses à pied et en voi 
ture, 

Tout est prêt; les bonnes volon 
tés on concouru à parfaire les dé 
tails. Le soleil s’est levé gracieux, 
brillant, Une brise, quelque peu 
fraîche, fait claquer au vent les 
nombreux drapeaux placés un peu 
partout aux maisons et aux po- 
teaux de téléphone; cette brise 
fraîche tempèrera les ardeurs 
d’un Phébus de juin! L’atmos- 
phère est idéale! Les dix heures 
viennent de sonner, La cloche de 
l’église s’ébranle, mais l'église est 
vide encore, La foule s’est masse 
le long des trottoirs avoisinant le 
couvent, On attend un instant... 
Voici venir la fanfare de Bruxel- 
les, jointe à celle de Notre-Dame 
de Lourdes. Les inusiciens nom- 
breux se rangent dans la erand’ 
rue, Regardez bien devant de cou- 
vent. Une voiture toute couverte 
de verdure, de petits drapeaux, 
de guirlandes dorées et aux trois 
couleurs, les roues 
sous le feuillage, 


de 


les 


disparaissant 
e cheval est plus 
orné que s’il menait le roi. C’est 
Victor Robitaille qui conduira. Le 
petit saint Jean-Baptiste (Joseph 
Lafrenière) habillé par l'industrie 
des Rév, Soeurs, monte en voiture 
avec son agneau, La procession se 
met en marche au milieu 
joyeux éelats des instruments. 
L'église se remplit alors, Elle a 
la verdure, 
des tentures, des oriflanmes, l’au- 
tel est agencé parfaitement, 


des 


été décorée avec de 


les 
luminaires et les fleurs produisent 
un bel effet, Le sermon, donné par 
le R. P. Antoine, se résume en ce- 


ei. race  canadienne-francaisé 
et tout l'élément francais dans 
ce pays) à une vocation: sauve- 


garder la religion et par cela con- 
server la langue francaise à tout 
prix. 11 dit fort justement ‘‘que 
celui qui ne ressent rien quand on 
lui parle de lui enlever sa langue 
maternelle est un avorton: il n’a 
aueune nationalité, ?? 

A la anesse, l'orchestre accom 
pagnait le chant  qu'exécutèrent 
nos chantres, aidés de ceux de 
Bruxelles. 

Le côté spécialement religieux 
de da fête prend fin; on se dirige, 
encore en procession, au lieu du 
dîner, Trois grandes tables sont 
prêtes; séance tenante, elles sont 
occupées, pendant que ceux, nom- 
breux, qui n’ont pas de place, vi- 
sitent environs en  atendant 
leur tour de participer au ban- 
quet. 

Les trois pavillons qui, outre la 
cuisine, avaient été préparés, à 
savoir pour les rafraîchissements, 
les fruits, la crème à la glace, les 
fleurs et décorations, furent pres- 
ques débordés de travail toute la 
journée, vu la foule immense qui 
arrivait à la fête, 

M. Vallet, l'administrateur, a- 
vait tout disposé pour que la par- 
tie récréative eût de l'attrait. Vers 
deux heures ecmmencèrent Îles 
jeux divers. Qu'on me dispense de 
répéter qu'à chaque jeu il y eut 
uombre et entrain, Successivement 
le mât de cocagne, le baptême 
d'eau, les courses de personnes, 
les courses en sulky, ete., la balle- 
au-canp, entre les Cardinal et les 
Notre-Dame de Lourdes, captivè- 
rent l'attention des amateurs et 
des visiteurs. On voyait aussi une 
multitude de promeneurs soit à 
pied, soit en automobiles ou en 


les 


FAITE EN 
CANADA | 


LA LIBERTE 


NE CONTIENT 


LA SEULE POUDRE À PÂTE BIEN CONNUE, DE PRIX 


MOYEN, FABRIQUÉE AU C 


ANADA QUI NE CONTIENT 


PAS D'ALUN ET DONT TOUS LES INGRÉDIENTS SONT 


CLAIREMENT INDIQUÉS S 


UR L'ÉTIQUETTE. 


EW.GILLETT COMPANY LIMITED 


TORONTO, ONT. 


WINNIBEG 


voitures, tous contents de leur 
voyage et de ce dont ils étaient 
témoins. Franche gaieté, cordiali 
té, encore une tout était à 
souhait, De grandes banderole: 
aux lettres rouges sur fond blanc 
annonçaient la bienvenue aux é- 
trangers, l’une à l'intersection de 
la grande rue avec celle qui con 
duisait l'endroit de jeux, l’au 
tre à d'entrée anème de l’emplace 
ment des tables. 

La présence de la fanfare 
Bruxelles contribua pour sa pært 
au succès de la fête, On aime la 
note joyeuse dans une fête, et qui 
peut da donner 
blements en plein 
fanfare ? 


fois 


à 


de 


dans des rassem 
air une 
Du veste, nos amis dt 
3ruxelles firent les choses comme 
il faut. Outre leur affabilité, ils 
morceaux beaux 
se sentaient chez 


sinon 


des 
fréquents. Is 
eux; ils savaient quelles syinpa 
thies ardentes, ils trouvaient ici 
où règne de seul élément francais 
Is savaient qu'à Notre-Dame de 
Lourdes, come en France, l’o1 
dit: ‘Nos de Belgique”? 
‘rères dans l'amour de l'honneur, 


donnèrent 


{ 
et 


frères 


ete, 

Pour couronner une journée dé 
jà longue, pleine de douces jouis 
il y eut récréative 
à l’école du village. Malgré le 
‘atigues inhérentes à jour. 
nées comine celle-ci, tant chez les 


salices, soiree 


des 


acteurs que chez les spectateurs 
a soirée fut intéressante, bien qué 
tardivement Un en- 
tr'acte nouveau et captivant ex 
cita surtout d'hilarité, L'acteur 
‘venant de Chicago’”, prononca 
un petit diseours avec un accent 
prononcé d'anglais et de fran- 
cais ; il maycha sur une corde pla. 
cée à terre et leva des poids de 
1,100 livres chaeun avec aisance 
parfaite, Pour finir, il ne trouva 
rien de mieux que de jeter ces 
poids dans la foule specta- 
teurs qui se mirent à pouffer; l’ac. 
teur déguisé mérite que son nom 
soit découvert ; il s'appelle Louis 
Donze: je crois qu'il n’a pas fait 
son apprentissage à Chicago. 

maintenant que nous di- 
sions un merei, bien senti, à M. le 
président qui, aidé de ses confrè 
res en chant, amena tout à si bon 
fin. Merci aux dames et demoi- 
selles, à tous ceux et qui 
ont. travaillé spécialement aux 
préparatifs; merci à tous ceux qui 
ont pris part à notre fête, soit pat 
leur charité en né 
cessaire aux tables, soit par leu 
présence personnelle ; merei enfin 


connnencée, 


des 


Reste 


t celles 


, : ) 
fournissant 1e 


à ceux qui n’appartiennent pas à 
la paroisse et sont venus nous en- 
courager, entr'autres à ces aima- 
de Bruxelles, nos 
amis et enfin, merci très 
spécial, tout le monde l'attend, à 
notre R. P. Curé, qui a suivi tout 
tout le 
conseil, 


bles musiciens 


frères ; 


cela de près et a donné -* 
monde l’a deviné 
son approbation et aussi son coup 
de main à tout... A l’année pro 
chaine. 


son 


3 
Baptèmes 


Marie-Thérèse, fille de 
3alèze, 

Marie-Cécile, fille de Dominique 
Roch. 

Jos.-Michel, fils de 
taille. 

Joseph-Antoine, fils 
Poiroux. 

Joseph-Marcel-Armand, fils 
Antoine Vuignier, 

Joseph-Noël, fils d'Eugène Char 
mel, 

MarieMagdeleine, fille de Cyr. 
Bozière. 

Georges-Robert-Eugène, fils 
Arthur Guéret, 
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RASSDON, SASK. 


Adrien 


Jos Robi 


d'Auguste 


de 


de 


Après près d’un mois de pluies 
presque  continuelles, le beau 
temps nous paraît enfin revenu 
Là où la récolte n'a pas trop souf- 
fert par l'eau, elle est très belle 

- LS L 1 

Un petit incident qui heureuse- 
ment n’a pas eu de suites fâcheu- 
ses, s’est produit il y a quelque 
temps à la porte de l’église d’Ar- 
borfield, M, Zenom Chamberland 
était à causer avec quelques amis 
lorsque survint à fond de train un 
attelage conduit par un jeune ga- 
min inexpérimenté, Il accroche M, 
Chamberland, le renverse par ter- 
re, et file son chemin comme si 


MONTREAL. 


rien fut arrivé. M, Chamber 
land en a été quitte pour un mo 
ment d’effroi et la peine de net 
tover son habit. 
Li 


11e 


CR 
Baptème. M. et Mine 

thes : une fille. Parrain 

iwarraine, Mine Meeks, grand'imè 


Mat 


Gorgeau : 


re de l'enfant 


Li * L 2 


Les ‘‘homesteads’” se prennent 
tous les jours. I y en a de très 
beaux près du bureau de poste de 
Rossdon, A vous Canadiens-fran- 


eais de venir vous en eniparer 4 


vant que les Anglais s’y implan 
tent, Nous allons avoir une nou 
velle scierie cet hiver, à 5 milles 
d'ici, Ce nous sera d’une très 


grande grande utilité. Nous allons 
en profiter pour notre cha- 
pelle à un anille d'ici. Pour tous 


concernant Rass 


bätir 


renseignements 
don et ses environs, adressez-vous 
à M. Jos. Gareau, inaître de poste. 
Il fera plaisir de répondre à 
toute demande d'information. 


se 
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BROAD VALLEY 


A date du 12 juin, les chars 
viennent trois fois par semaine: Île 
lundi, le mercredi et le vendredi 
et. ils redescendent le lendemain. 
Le service est aussi plus régulier; 
l’arrivée à Broad Vailley, venant 
de Winnipeg, à lieu à 4 heures p. 
im, et le départ de Broad Vallez 
pour Winnipeg est à 6 heures a 
mn, pour arriver en ville à midi 
C’est une amélioration fort ap 
préciée, ear elle permettra à beau- 
coup de faire leurs affaires en vil. 
le et de revenir le lendemain. 

. 

Une grande activité règne, en c« 
moment, sur les chemins de not 
région ; une équipe, sous les ordres 
de M. Jos. Poncelet, est à élargir 
et à arranger le chemin qui part 
au nord de la gare et qui en avait 
pren besoin. Une autre équipe, 
ous des ordres de M, John  Ba- 
zuik, est à ouvrir la ligne qui part 
au sur de la station et qui était vi- 


vement demandée par des colons 
du Sud-Ouest. 
. + 
Le samedi 17 juin, M. et Mine 


Ernest Salcon, pour fêter leur ins- 
tallation ont donné une charmants 
soirée dansante qui a été, de tous 
Les invités, fort 
uns à 


points, réussie. 
nombreux, arrivèrent les à 
pied, les autres en voiture, et les 
derniers en bateau. Le nombr 
des danseurs, excédant de beau- 
leoup celui des danseuses, ces der- 
nières n’eurent pas beaucoup dé 
repos mais elles le firent de bonnt 
grâce, et chacun put y aller de 
son petit entrechat, A un moment 
donné, on se serait eru dans les 
tranchées de Saint-Eloi, et tout 
monde se sauva dehors, croyant à 
{l'arrivée des Boches avec leur gaz 
asphyxiant. Erreur, ce m'était 
qu’une simple pondre éternuante 


{qui provoqua at-chi latehoum ! For 
midables et ensuite les rires de 
l'assistance. Enfin tout rentra 


dans le calme, et pour nous remet: 
tre de cette émotion, M. et Mine 
Salon nous servirent un suceuient 
lunch: La danse reprit et ne se ter 
mina qu'à 4 heures du matin, et 
chacun se retira en emportant un 
bon souvenir de cette agréable 
soirée, 


Le Parigot,. 
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SAINTE-ROSE DU LAC 


On ne saurait passer sous silen- 

le beau geste d’un marchand 
langlais de notre ville, M. J. Ro- 
binson, 

Vivant au milieu d’une popula: 
tion de langue francaise, il à été 
un des premiers à reconnaître l’u- 
tilité de notre langue, et à con 
damner l'acte inique du gouverne 
ment Norris, le Boche, 

Aussi, pour protester et  mon- 
trer qu'il est de coeur avec mous 
tous, il s’est empressé de faire ins- 
deux 


ecrire son enseigne dans les 
langues. 

Bravo! Jim! puisse votre bel 
exemple être bientôt suivi non seu- 
lement par tous les commereants 
de la place, mais par tous ceux de 


la province. 
. 


Le comité paroissial de Sainte- 
Rose a nommé &es délégués pour 


assister à la convention canadien- 
ne-françcaise de Saint-Boniface, 
qui doit avoir lieu les 27 et 28 


juin, Il a eu aussi un heureux 
choix en désignant comme délé- 
gués au comité cénéral M. l'abbé 


Bertrand et notre 
député, M. Jos. Hamelin 


Mme Veuve Vauché et ses deux 
fille, de nationalité suisse, ont, il 
y a quelques jours, abjuré la reli- 
æion protestante pour 
notre sainte religion catholique. 

Ces nouvelles converties ont 6 
lifié leur pasteur par leur piéts 
ot leur zèle à s’instruire des prin- 
cipaux articles de notre foi. 

Puisse le Ciel, qui a dû tressail 


voyant cos 
| 


embrasser 


ir d'allégresse 


brebis 


el 
égarées, revenir au berc: 
toutes 


dont elles ont besoin. 


leur accorder les 


grace 


Mardi, le 20 courant, a été célé- 
bré en l’église de SainteiRose, le 
mariage de M. 
de Mile Mathurine Lebreton. 

Après la messe, pendant laquel- 
le les enfants de Marie ont chanté 
plusieurs beaux cantiques, les jeu- 
nes époux et leurs invités 
partis en automobiles et en voitu 
res sur la M. Pirio, où 
un magnifique couvert avait été 
dressé pour la circonstance. 

Il ne nous à pas 6t6 donné d’ad 


sont 


ferme de 


mirer les Jolis cadeaux qu'ont re 
eus les jeunes mariés, mais nou 
ne doutons pas que celui offert par 
les Enfants de Marie, dont la jeu- 


ne épousée faisait partie, ait été] 


un des plus beaux. 

Nous offrons aux jeunes époux 
nos iueilleurs voeux de prospérité 
et de bonheur; et somines persua 
dés qu'en dignes enfants de la 
vieille Bretagne, ils sauront él 
ver leur future famille dans l’a- 
moar de Ja terre et la vieille 
bretonne 

Junior. 


et Dr + — 
MARIAPOLIS 


Dimanche dernier, nous avons 


eu une assemblée des membres du | 
eroupe loeal de l'Association d'E-| 


ducation des Canadiens-francais 
du Manitoba’, présidée par 
Calixte Landry, dans le but l’élire 


sympathique | 


Auguste Brunel et 


foi | 


des délégués à la Convention qui 


doit avoir lieu à Saint-Boniface les 
27 et 28 du mois courant. Les mes- 
sieurs suivants ont été élus: Ca- 
lixte Landry, Elzéar Chapdelaine, 


et Narcisse DesRochers. M. Alfred | 


Choquette a 6t6 élu représentant 
sur de Comité Général. 
e L 1 2 

M. le curé Rousseau est parti 

pour Woodstock, Maryland, E.-U,, 

où il doit assister à l’ordination 

de son frère au Collège des Jésui- 

tes de cet endroit. M. le 


Curé vi-| 


sitera plusieurs grandes villes des | 


Etats de l'Est, où résident ses 

nombreux parents. Il nous revien- 

dra dans un demi, en 

passant par Montréal et Québec. 
| # L] 


mois et 


| 
| 


Le R. P. Simon a la desserte de | 


la paroisse en l'absence de M. le 


Cfuré Rousseau, Nous sommes con-| 


tents d’avoir comme tel le R. P. 
Simon possédant la bonté, le zèle 
et le dévouement du Bon Pasteur. 


CRC 

Après quelques mois de repos, 
M. Eugène Carbonneau est allé 
reprendre ses fonctions dans la 
grande et populaire maison de 
ommernce Whitla, de Winnipeg 


M. Carbonneau est promu au poste 
d'assistant expéditeur, 
. * 

M. Albani Callant, commis au 
magasin de M. Calixte Landry, 
vient de faire l'acquisition d’un 
Nos félicitations. 

Li + Li 


char auto. 


Les élèves des Collèges et Cou 
vents nous arrivent, tous joyeux 
de rentrer dans leurs familles pour 
prendre le repos bien mérité après 
dix longs mois d'étude. 

> 

Les demoiselles aies de Mile 
Elise DesRochers, partie dernière 
ment pour un voyage au pays na- 
tal, ont lu avec plaisir les beaux 
éloges faits à son adresse par no 


tre correspondant ‘Carmen  Syl 
va’? 
é Li + 
M. John Toutant a acheté Île 
magasin d’épiceries que 


OU ACHETER VOS 


Vins, Liqueurs et Bieres 


EE PP PP 
———(CHEL— 


La Cie Richard Béliveau, Limitée 


Maison fondée en 1880 


Tél. Main 5762 et 5763 


330 rue Main 


Mme Philias Toutant, à Indian 
Spring, Son beau-frère, M. Arsè- 
ne Garneau, en est le gérant, 

2 LL L] 

Mme Philias Toutant, de Indian 
Sprine, est partie pour sa place 
natale, dans l'Ontario, rejoindre 
son mari, qui a été nommé organi- 
|sateur de la Société ouvrière des 
chemins de fer ‘‘Brotherhood?? Le 
[distriet que M. Toutant parcourt 
s'étend depuis Québec jusqu'à 
Winnipeg. 

Donec, 


VONDA, SASK. 


Du IS au 22 juin, notre intéres 
[sante paroisse de \ onda, Sask POI 
[lrait un beau spectacle digne de 
[réjouir le eiel et la terre. 
D'abord le IS au matin de 
rable Mgr A. 


administrer le sacrement 


véné- 
de con- 
trente de petits 
enfants, a été reçu avec une piété 
vraiment filiale, piété qu'a si bien 
traduite l'adresse de 
| M. le curé Louison, 
Puis la paroisse 


firmation à nos 


magistrale 


entière, 
une communauté religieu- 
entrait aussi en retraite. 
Matin et soir l’église s’est trou- 
vée trop étroite pour contenir da 
foule qui se pressait, avide d'’en- 
[tendre la parole de Dieu. 
Bref, Dieu, à la 
diction spéciale de notre évêque, 


conne 


|S6, 


orice à béné- 


[aux prières sans doute du 


Père Croisier, 041 


u.i., de sainte iné- 
[inoire, qui nous préchait il y a 
et aüu 
{chanp d'honneur: grâce aussi à 


{la préparation faite par 


trois ans, depuis  tonmibé 


longue 


[notre bon et dévoué curé qui la-| 


|boure droit et profond, la semence 
[divine jetée à pleine main par le 
|prédicateur à porté des 
abondants de sanetification 
| Merci au KR. P. Meindre, 
Il 


sionnaire franco-canadien et colo 


li11s- 


[nisateur, qui réside actuellement à | 


| Sainte Marthe de Rocanville, 
| Sask 
| Un groupe de paroissiens. 
| Dis 


ed 4 DD D —— 
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LE PAS 


M. | 


Le R: P. J. 
général, a pris le train la semaine 
{dernière allant Winnipeg. 
{doit de là rendre à 
| Montréal, Québec, et espère être 


se 


rend Père fait ce voyage pour se 
lreposer du sureroit d'ouvrage 
[qu'il a eu ces derniers temps. 
CCR 

| M. Pascal Ducharme et sa fa- 
linille sont partis la semaine der- 
nière pour le lac des Cèdres, où 
ils vont faire la pêche à l’estur 
cet e 


geon ie, 


| Mine Aimé Bénaml, épouse de! 
| M. 


Aimé Bénard, MiRR: d'Iber- 
ville à la Législature manitobaine, 
était en visite chez M. et 
de Saint-Georges 

Québec, étaient aussi en 
Bénard 


colonisation 


thé est la soeur de M, 
Rathé est agent de 
pour le Gouvernement 
Les visiteurs partis pour 
Winnipeg la semaine dernière, 
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sont 


Mereredi, une truite saumonnée 
pesant 30 livres, nettoyée, était ap- 
portée en ville par M, CC. Atwa- 


ter. Elle à été prise dans le lac 
Clearwater, 
. 
M. John Laneuville est décédé 


samedi après-midi à d'hôpital 


Saint-Antoine, Il était âgé de 61 
ans et natif du Bassin de Buc- 
kingham, Québec, Il n'a cessé de 
travailler qu'il y a environ 15 


jours lorsqu'il est entré à l’hôpi 


tal. Son corps à été inhumé dans 
le cimetière catholique lundi ma 
tin. 1] était célibataire et n’a au 
eun parent au Pas. 
. 
Maine H. Beaudry et son jeun 


garcon sont arrivés d’Elie, Man, 
la semaine dernière, 
|] |] e 

M. Jos. Siuith à acheté un bon 

lot de fourrures la semaine der- 

nière, Parmi ces fourrures il y 

avait 40 peaux de castor et 


tenait| peaux d'ours noir, 


merce conne 


acheter des 1 


règlement de 
C, 0, D. 


Les expédit 
domicile dans 


nos entrepôts 
passé, 


Pascal, venu pour | 


tout ; 


bon | 


fruits | 


CGiuy, omm.i.,, vicaire | 


Il | 
Ottawa, | 


de retour le ler juillet, Le Révé-| 


Mine J.-1 
[D. Bénard. M, et Mme O. Rathé,| 
d'Henriville, | 
visite | 
{chez M. et Mine Bénard, Mme Ra 
M. | 


l'édéral. | 


doivent être payées d'avance, 


Les 


mn 


MM. Paul Gaz et Jos. Frédette 
sont revenus, mardi, par le bateau 
de la Ross Navigation Co, du 
nord, où ils sont allés, au prin- 
|temps, pour prospecter, Ils rap- 
portent qu'ils sont satisfaits de ce 
qu'ils ont trouvé, mais ne veulent 
détail pou no- 


donner aucun le 


ment, 


* LL * 


La construction de l'école sépa- 
a été commencée cette semai- 
lne, Cette bâtisse aura 50 pieds de 
large par 70 pieds de long et sera 
à deux étages, construite toute en 
sur fondation en ciment, 


rée 


planches 


| 

| 

| 

[11 y aura trois classes, pour com- 
| mener, pouvant contenir 125 élè- 
| ves et une vrande salle de  réu- 
|nion, La bâtisse coûtera environ 
[&S 500 

| LÉ 208. 

| M. 4J.-B. Bacon arrivait mani 
{soir du lac des Cèdres, où il fait 


la pêche à l’esturgeon, juste à 
temps pour assister à la mort de 


son jeune bébé, âgé de trois mois, 


qui est mort ninutes 
après son arrivée, 


“ * 


quelques 


% 


La rivière Saskatchewan monte 
|rapidement, gonflée par les pluies 
[excessives que Nous avons el ces 
{derniers temps: craint-on 
[que lorsque les eaux provenant de 
[la fonte des neiges sur les Monta- 
genes Rocheuses, arriveront, que la 
déborde et inonde 
les terrains des alentours et ceux 
de la vivière Carotte, Tant qu'à la 
{ville même, aucune inondation ne 
| peut l’atteindre, et ceux qui rap- 
l portent que la ville du Pas est sus- 
| ceptible d’être inondée ne savent 
| pas plus ce qu'ils disent qu'un bé- 
{bé d'un an, car de mémoire d'hom- 
fine, d’eau n'a jamais inondé l’en- 
droit où est situé Le Pas et sur une 
distance de plusieurs milles.  Ab- 
| sude sont les rapports de 
ceux qui disent que pour voyager 
{dans les œues du Pas il faut avoir 


aussi 


Saskatchewan 


aussi 


des bottes allant jusqu'au dessys 
lu genou Ceux-là n'ont jamais 
[unis es pieds au Pas, ou s'ils sont 
|venus, c'était en rêve, car quicon- 
[que est venu ici sait parfaitement 
[que les rues du Pas sont aussi sè 
léhes que les rues de n'importe 
[quelle ville du Canada, Sans dou- 
te, il y a un peu de boue lorsqu'il 
| pleut, mais cela ne se rencontre- 
til pas ailleurs? Le Pas est une 


jeune ville et n'a pas encore des 
[rues amacadémisées. Tant qu'aux 
inondations, à moins d'un nouveau 
déluge, ce n’est pas de sitôt que 
l’on se promènera en canot dans 
les rues de la ville du Pas, bien 
plaise à le dire et à le 


| 

| , 

| au on se 
l A . 
iredire, 


D.-F. de Trémaudan. 
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| SAINT-CHARLES 


| Mardi dernier avait lieu dans 
{notre couvent la distribution so- 
lennelle des prix de l’année, No- 


[tre bon curé présidait cete séan- 
ce 

Les bonnes Soeurs, tou- 
jours, se sont einpressées de re- 
fête par 
leurs magnifi- 


comnie 


de cette 


et 


l'éclat 
chant 
ques décorations, 


Pour exprimer leur 


hausser 


leur beau 


reconnais- 
sance au R. P. Therrien, les élèves 
lui présentèrent une adresse toute 
remplie d'amitié et de respect, 

Puis de chaleureux  aipplaudis- 
[sements parcoururent la salle à la 
fin de la trop courte comédie qui 
nous fut donnée par Milles Evely- 
ne Degngné et Elizabeth Thérien. 

Vint ensuite la distribution des 
prix. Plusieurs médailles et nom- 
bre de beaux livres furent donnés 
aux élèves, 

Le R. P, Thérien les 


bonnes Soeurs et les jeunes demoi- 


remercia 


selles du dévouement et du tra- 
vail dont elles ont fait preuve 
pendant l’année. 
La séance se termina par l'O 
Canada, 
* # * 


Dimanche la ctlébra 
Féte-Dieu avec grande solenni- 
un devoir d’ac- 
procession 


paroisse 
la 
té, Tous se firent 
Jésus 
Hostie aux deux l'epOsoirs magni- 
fiquement décorés, du Couvent et 
de Mme H. Lallèche, La tempéra: 
ture fut propice à la circonstance, 
Nous tous ceux qui 
ont aidé aux décorations de la rue 


conpagner en 


remercions 


7 et des reposoirs. 


Cossins. 


rons infommer notre clientèle 


N° dési 
et le publie de la Province du Mani- 


toba, que nous continuons notre eom- 


agents pour ceux qui désirent 
connmandes 


ui 


iqueurs, Toutes 
d'après 
la Cie de transport: pas de 
livrées à 


commandes seront à 


lomicile par la Cie d’express. 


ions seront faites et livrées à 


une moyenne de 24 heures. 


Les commandes recues de la Saskatche- 
an, Alberta et Ontario seront expédiées de 


de Winnipeg, comme par le 


De z 


des RSS TRUE 


! 
| 
| 
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SAINT-LOUIS 


C’est avec plaisir que nous a- 
vons vu revenir parmi nous Miles 
Juliette et Yvonne Guilbert, qui 
absentes depuis dix longs 
arrivent toutes joyeuses pour pas 
ser les vacances à da ‘Villa de Ja 
Bienvenue”, Nous espérons quel 
les se reposeront bien et jouiront 
de la tranquille solitude de Saint 
Louis,solitude qui a charme 
pour qui sait admirer les beauté 
de la nature. 

L L # 


mois, 


o11 


Nous apprenons le prochain re 
tour de la famille W.  Verville 
C’est une double joie, car la fa 
mille, partie il y à un an pour Es 
tevan, Sask., revient s'installer à 
nouveau dans leur joli ‘feott S. 
ce qui nous dit bien haut 
Saint-Louis, malgré ce 
pourait en dire, a 
avantages ét ses charmes, Ce sera 


que 
l’on 


s attraits, se 


que 


une famille catholique et fran 
caise de plus. 

Quel dommage que la popula 
tion française ne soit pas plus 


nombreuse, Oh! lecteurs inconnus 
si vous vous arrêtiez à  Saint- 
Louis une fois vous auriez le goût 
de ‘‘Revenez-v’’, vous reviendriez 
en grand nombre vous installer 
dans ce petit coin fait de verdur 
et de fraîcheur, situé à trente mil 
les au nord de Winnipeg et à 15 
milles de Winnipeg Beach. 

Pour toute famille qui aimerait 
à se reposer des fatigues et du 
bruit de la l'endroit 
idéal, Nous 
un joli ‘ 
pour #27 


ville, c’est 
actuellement 


louer 


avons 
‘cottage’? meublé à 
Deux 

tes, non meublées, n’at 
des locataires, Le 
R. est 


À autres imaisonnet 


tendent que 
UTC 
bon; un convoi se rend et 
revient de la capitale tous les 
jours. Les chemins pour auto: 
sont en très bonne condition, Vé 


service 


nez done, et nous sommes assurés 
qu'une fois rendus VOS ins 
tallerez, pour la belle saison, 
moins. 


VOIS 


La plupart des lecteurs ont du 
remarquer les correspondance de 
Fannystelle, entr’autres celle « 
ce monsieur ayant la convicti 
Oui, parlons 


et en 


de ses opinions. 
écrivons francais partout 
toute circonstance 
M. Bourassa, 
maître du 90 anai: 
pour la cause commune 


Com 
dans son discours di 
“Pravaillor 


Jlons autour de nous, dans nos bu 
reaux, travaillons dans no 
travaillons toujours et 
travaillons sur tous Île 
Faisons des adeptes à 
francaise, faisons-les 


partout : 
terrain 
la défens 


hombreux 


faisons-les ardents et f 
Permettez unit uowestiOn Doi 
aujourd'hui: pourquoi ne deman 
derions-nous as, fantill cana 
dienn: francaise l'avoir un im 
primé, un eataloguc publié el 
français de chez Eaton? Lisez en 
tre les dignes les conséquences 
Ceci, nous l’obtiendrions sans dou 
te si les familles des différentes 
paroisses s’unissaient pour fair 


l'application: ‘L'union fait la 


force’?. M. Bourassa nous dit : ‘La 
Province de Québec, c’est le Ver- 
dun de la civilisation francaise en 
Amérique; mais Ontario et de 
Manitoba, ce sont les forts de Ver- 
dun’’”. Ces forts, fortifions-les et 
essayons d'y faire du 
français partout. Demandons des 
intemprètes francais dans les amai- 
sons de commerce où nous faisons 
affaire, Organisons-nous pour ré 
sister à N'oublions 
pas qu'au Canada nous 
chez nous, conne l'a dit le Grand 
Blessé de l'Ouest, de vénérée mé 
noire. 

Isolée, mais aimant sa patrie 

avant tout, 
0 D —— 


SAINT-EUSTACHE 


pénétrer 


l'oppression. 


SOnrnIes 


Jeudi dernier, les 


de Saint-Eustache célébraient avec 
joie le 58ine anniversaire de nais 


pal'OISSICNS 


sance de leur bon et dévoué curé, 
le Rév. M. J.-0, Bastien, Les Da 
mes de Sainte-Anne et les demoi 
selles de la Congrégation des En 


fants de Marie ont fait les hon 
neurs de la fête, Il y eut une 
grand'inesse par M. le curé, Le 


dhant par les élèves, sous la direc- 


‘tion des Révérendes Soeurs, allait 


à l'âme, On remarquait au choeun 
M. l'abbé Lee, de Saint-Edouard, 
Winnipeg, et M. l'abbé Halde, eu 
ré d’Elie. 

Après la messe, tous se rendi- 
rent sur le terrain du Dr Marso- 
lais, où l’on dressa des tables pour 
le diner. Malgré les mauvaises ap- 
parences du temps, il y avait 
beaucoup de personnes, prouvant 
à leur curé que lorsqu'il s'agit de 
célébrer la fête d’un bon père, on 
ne éraint pas des petites averses, 


Il y a eu beaucoup d’entrain dons 
les divers jeux dirigés par M, 
l'abbé Lee,  L'inelémence du 


temps nous obligea à chercher re. 
fuge à l'intérieur, Six tables fu- 
rent servies. Pendant ee temps on 
nous fit entendre du beau chant 
et de la belle anusique, par Miles 
Rebecca MeDonell, Agnès. Carriè 
re, Alexina Hogue et autres. 

Le soir, grande séance récréa- 


/ 


tive par les élèves du  convent, 
sous l’habile direction des Révé- 
rendes Soeurs. L'éloge de ces sa- 
vantes éducatrices n’est plus à 
faire, Disons seulement que cette 
séance Mit un succès, Les élèves 
offrirent d’abord leurs voeux de 
fête à M. le Curé et une magnif 


que corbeille de fleurs, Une adres- 


e appropriée fut lue par Mme 
Dr Marsolais, présidente des Da 
mes de Sainte-Anne, et elle pré 
in nom de cette Congréga 
une 
An 
chaises 
fauteuil, 
Marie. 
terme 


senta, 
riches*candelabres et 
croix pour l'autel sainte 
ne, et deux magnifiques 

qu'un 
Enfants de 
remercia en 


tion, de 
de 
berceuses, ainsi 
par 
le Curé 


Révérendes 


lonuné les 


\M 


énus les Soeurs, 
élèves, les organisateurs de Ja fé 


te, et enfin tous ceux qui ont pri 


part par leur présence, 
M. l'abbé Lee nous adressa aus 
i quelques mots sur l’apostolat, 


et nous encouragea à toujours sa 


voir reconnaitre dans le prêtre Île 


nitiis re du Selotit ut On termi- 
na par le chant de O0 Canada’? 
Nous sommes heureux de re- 


voir au milieu de nous notre dé 
voué médecin, M. G.-L 
de Joliette, où il 


appelé pour recevoir les der- 


de retour avait 
été 
hic l'S adieux de son père. 


Richard, institutrice 


Laurier-ou 


Marsolais, | 


sé de cette vague d'éloges, remer- 


cia des parents d’avoir répondu 
en sin grand nombre à son invita- 
tion, et leur anontra l'importance 
qu'il y a pour chacun à s'occuper 
du travail de ses enfants. Il re- 
mercia en particulier celui qui 
s'était fait l’écho des contribua 
bles et des enfants, et dit qu'il ne 
méritait pas tant d'éloge 
que tout maitre soucieux 
devoir doit être dévoué, 
d'une bonté ferme. 

Les dernières notes du 
le Roi” expirantes, 
les vacances 


puis 
de 
Juste 


son 
et 


“Dieu 
sauve nais 
saient 


Un invité. 
0 4 D —— - — 


FANNYSTELLE 


M, A. 


Palas est 


l'université d'Ann Harbo Mich 
où il fait ses étude l'ingénieur 
civil, 

L) L2 L 1 


M. Armand Dureault est de 
tour du Collège de Saint-Bonifa 
où il a terminé ses études, 

. + » 
M. et Mme Lavigne, de 
Gertrude, P. Q., 
nade chez le Capt. Joseph Piché, 
père de Mme Lavigne, Ils nous 
quitteront sous peu pour aller vi 
parents et amis à ‘ra: 
velbourg, Sask. 
. © »* 


ce, 


Saint 


sont en pros 


siter des 


le Ost, ayant 
terminé ses classes le 21 juin der M. Napoléon Poirier est de 1 
ier, est heureuse de jouir des à tour ce matin de Broadvalles 
cances, Elle « actuellement enfMan., où il a pris un homestead 
promenade chez Mine  Marsolai PIN TE 
et Mine Félix Al: Mlle Sehohbs, opératrice de 16 
léphone à Creel \]: 
M. Honoré Rivard t partilen promenade ici chez des an 
pour la province de Québec, s&ppe nie d Ne 
lé au chevet de son père t NM. Marcel M {PA [où le 
On dit tout bas ane M. Rivard re-fGuvot, Philippe Pai ud, Ben- 
jendra ave | | [Ja un Arnal. Henri Piché, Thome 
[O’Xeil, Marcel Arnal, ont ét6 dé 
Les paro 10 «| [D ilégnés pour as sister au C'onorè 
che el | ‘ juillet [du Parler Franc qui aura lieu 
le ju ur defcette semaine à Saint-Boniface 
| ce | monde ENS AS 
est invit Vive Saint-Eustach M. et Mine Geo, Percival et sa 
On sv smuse toujours bien. 11 vifamille sont à Winnipeg Beach, 
di + souper et goûter, el | \Man., à prendre leurs vacances. 
| !M. Percival est rerniplacé dans se 
RD -D-———— lcharges d'agent de la gare, ici 
par M. MeQueen, qui était à La 
SAINT-CLAUDE Salle, Man., tout dernièrement, 
8» + * 
mar Mile Eva Guilbeault, institutri 
endredi aprèsanidi avait lieulce à l’école Castagnier, a terminé 
et la distributionfsa classe vendredi dernier, jour 
prix à l’école dulde la distribution des prix. 


we, Malgré le ais temps 


3 ee ee 


La distribution des prix à |” 
cole du village aura lieu vendredi 
prochain, le 30 juin. Le publie est 
prié d'assister. 

. + « 

On est à faire des réparation: 

importantes aux trottoirs de notre 


village, 
L3 L 1 L 2 


di 
a eu lieu aprè 


le 25 


La clôture des exercices 


Quarante-Heures 
la 


la grand’messe, dimanche 
courant, 


les parents des écoliers s'étaient 
fait un devoir d'y assister en 
and nombre, Rien n'avait été 
négligé par M. Je principal et ses 
zélées collègues, pour faire de 
cette classe finale un brillant sue 
cès, On nou servir alternative- 
ment les matières les plus impor 
lantes du programme, fais sui 
re chacune par une décelaination 
u un éhant approprié à cir 
tance, 

ll est resretable que nous n'a 
vons pas eu un Thornton et un 
Norris dans la grande alle de 
l'école, 1ls auraient pu se faire 
une idée exacte de l’école bilin 
eue, Ils auraient constaté que 


bien qu'en village tota 


os orands écoli 
maitrise, 
‘ais, tandis que nos plus 


cuis, 
1? ] i n ie 
L'ANSIAIS a VC 
du fr 


petits tri 


luisent couramment en 
lecture anglaise, 

L'examen eut lieu da 
ution des prix, dans une 
simplicité pleine de grandeur, Oh! 
il fallait physiono- 
nies rayonnantes de joie, lorsque 
les prix s'offrirent à la vue, et la 
chacun lorsqu'il l'eve- 


francais leur 
terminé, 


distri 


alors voil lc S 


saleté de 


nait, portant Île prix qu'il avait 
mérité! Extraordinaire, n'est-ce 
pas? Pas le moindre petit souffle 


de mécontentement ne se fit sentir 
dans l'auditoire. Tous les parents 
montrèrent des plus satisfaits 
par 


NE 
des 
leurs enfants. 

Vu 


habitués à 


lécompenses obtenues 
l'absence de coninissaires 
la parole, M, Gustave 
iériault, dans des termes éoquents 
et l'instituteur 
et les institutrice$ de leur dévoue 
ment sans borne, et félicita 
d’avoir organisé un bel exa- 
men, 1 exprima sa pls grande sa- 
tisfaction pour progrès bien 
évidents faits par tous les élèves. 
Parlant au nom de la gent écoliè- 
oublia cinquante 

pour se mettre à leur âge et 
mereia les maîtres et maîtresse de 
les avoir tant avancés la 
science profane de leur avoir dis- 
tribué avee tant de justice de si 
beaux prix leur demanda d'ou- 
blier les quelques bêtises que cer- 
tuines têtes trop lourdes auraient 
pu commettre en ela se en re- 
création et exprima le désir de les 
la  imi- 


choisis, remercia 


si 


les 


ais 
l'e- 


re, il ses 


dans 


ou 


voir revenir tous trois à 
août. 
M, St-Piorre, un peu embarras 


Simple et efficace, L'emploi 
de l'Huile Électrique du docteur 
Thomas est si simple que l'enfant 
le comprend même sans expliea- 
tion, I n’y à qu’un moyen d'’em- 
player, «’est de frietionner, Le 
mode d'emploi est si clair que 
tous, jeunes et vieux, le conmipren- 
nent nmédiatement, N 


Ÿ À / { 


bc lorine, de la Cie 
et Lacerte, avo 
notaires de Winnipeg, était 
de passage ici par affaires la se- 


M. l’av 


Delorme 


ocat 
légale 


cats, 


maine dernière, 
mm L_ 1 Es 
Nous apprenons avec peine le 
décès de M. Baley, époux de Noé 
nie Arnal, de cette paroisse, rési 
dant à Treherne, Man. 
Nous offrons plus 


sympathies à la famille en deuil. 
CR 


nos vives 


Une pluie bienfaisonte est ve 
nue visiter Fannystelle et ses en 
Cette 


CoilsI 


virons a semaine dernière, 

huinidité a un 

dérable à la récolte, Tout en a hé 

néficié; même queues  d'’oi 

enons ont alongées d’un pouce, 
 * »* 


causée bien 


les 


presbvtère Ja se 
maine dermmière: Les Rév, Dion, 
euré de Saint-Simon, P. Q.: Des- 
landes, directeur du Séminaire de 
Saint-Boniface: Boivin, curé de 
Somerset, Man.: Hogue, euré dé 
Starbuck, Man.; Allaire, curé de 
Havwood, Man.; Brodeur, profes 
seur au Petit-Séminaire de Saint 
Boniface, 


Visiteurs au 


Yvonnic, 
——— € 40h © — — — 


SAINTE-ANNE DES CHENES 


Partie de cartes, le 11 juin. 
Mile $S. de Margerie gagne le prix 
des daines, donnéipar M. Rayiond 
Blanchette, M, Arthur Lacoste of 
fre le prix des messieurs, et c’est 
lui-même qui le remporte, C'onso- 
lation: Mine Ed. Lane et M. Jos 
Hupé. 

CR 

Partie de carte le 18 juin. Der 
nière partie de la troisième série, 
Prix de la soirée: Prix des dames, 
donné par M. Grégoire Bérard, 
gagné par Mine 4H. Hupé; prix des 
messieurs, donné par M. A. La- 
coste, gagné par M, Aimé Hupé. 
Consolation: Mile Annie Girard et 
M. Jos, Champagne. 

Les prix de la série sont offerts 
‘par la North American Life As- 
surance Co, représentée à Sain- 
te-Anne par MM, J.-C. Pageau et 
Geo, Lavack. Vainqueurs: Mlle 
Maria Blanchette et M. Joseph 


mp 6 pm À tro Et nt DUR) RAS ADN A OR ES me NE 


LA LIBERTE 


Nault. Les prix de eonsolation 
vont à Mine Aip. Poirier et à M 
Oct. Blanchette. 
LA * L] 
M. l'abbé Théoret, curé de Dau- 
phin, est ire une courte 


venu faire 


visite à M. le C'uré, cette semaine, 
e . L1 
Le Conseil de la Société Saint- 
Jean-Baptiste a décidé de véle 
brer la Tête nationale, jeudi pro 
chain, de 6 juillet, HN y aura un 
grand pique-nique dan l'apre 
midi. 
CCR 


M. Charles Adolphe Bohémier, 
étudiant en médecine à l’Univer 
sité Laval, Montréal, est de re- 
tour à Sainte-Anne, depuis quel 


M. 


3ohénier à eaust 


ques jours. 
une grande surprise à sa famille, 
qui ne l’attendait que dans deux 
ou trois setiaitit 
CR 
Mais pourqoui done M C.-A 
Bohémier ail ainsi haté son re 


tour pari hous? Ne serait-ce puis 
tout simplement afin de pouvon 
assister au pique-nique du 6 juil 
let? Quelques-uns le prétendent, 


- L L 
Et Pierrot? Avez-vous remar 
qué conne ses cheveux étaient 


bien taillés en brosse? Pour le pi 
lui aussi, 


Distribution des prix au Couvent 
Cours secondaire 


que-nique, 


XI 


Grade, 


Pastruetion Religieuse: Médaille 
d'or offerte par S. QG Mgr Béli 
veau, décernée à Viola Daigle 

Application Générale: Médaille 


l'or offerte par M, W. Lane, dé 
Léon Désautels. 

Littérature francaise: Médaille 
d’or offerte par M. le Vicaire, di 
cernée à Agnès Berthiaunrie, 

Mathématiques: Médaille 
offerte par M. le Curé ,décernée, à 
3ernadette Perron. 

Physique et Chimie: Médaille 
d’or offerte par M, l'abbé Th, Pa 


cernee à 


ré, décernée à Elizabeth Keatine 
Xe Grade 
Instruction Religieuse: Médail 


le d’or offerte par M. le Curé, dé 
Agnès Lavergne. 

Ï Médaille 
oeffrte par Mine T, Richer, décer- 
née à Corinne Laporte, 

Application générale: Médaille 
d'argent offerte par .J.-B, Poitras, 
décernée à Annie Unger. 

Français: Médaille d'argent of 
ferte par M. J. Berthiaume, décer 
née à M. A. Chanpagne, 

Mathématiques: Médaille d'ar 
gent offerte par M. l'abbé C. Berr- 
thiaume, décernée à Cécile Tougus 

IXe Grade, 


Instruction 


cernée à 


“ellence : d'argent 


Isabelle 


religieuse : 


Lussier, 
Excellence: Odila Lacroix. 
Application générale: Prix 
piur M. J.-C. Pageau, 
Desmarais, 


ol 


lrenc 


Diligence Prix offert par Aa 
Rév, Mère Provinciale Pagé, Eva 
Gauthier, 

Francais: Prix offert par Mine 
A. Fouriner, Yvonne PBerthiauineé 


lert 


Cours Primaire 


Vile Grade.—Jnstruetion  reli- 
gieuse: Léa Désautels; Excellen 
ce: Léa Désautels, Application œé- 
Emma Fontaine, 
Grade.—Tnstruction 
Gabrielle Curtaz.  Exeel 
Marie-Louise Laurin.  Ap 
Antoinette Dé 


nérale : 
Vile 


wieuse : 


reli- 


lence : 
plication générale : 
sautels. 

Vle Instruction  reli- 
wieuse: Léontine Paradis. Excel- 
lence: Angéline Tougas, Appliea 

Léontine Paradi 
Instruction religieu 

Prairie : Excellence : 
Dai Applie ; 
Jeanne ‘Jodoin, 
Instruction 
Excellence : 


Margerie, 


Grade, 


tion générale : 
Ve Grade : 
Gratin 
Christine 
nérale : 
IVe 


cieuse : 


tion gx 


Grade, reli 
Annie Jodoin, 
Marie-Antoinette de 
Application générale : 
Tougas. 

Ille Crade.—Hnstruction  reli 
æieuse : Léa Girouard. Excellence : 
Eveline Bohémier, Application gé 
Marie-Rose Touvas 
Grade.—Anstruetion  reli 
œieuse: Marie-Rose de Montigny. 
Excellence: Claire Mousseau. Ap 
plication générale: Marie-Rose dé 
Montigny. 

ler Grade, 


Jeanne 


néralk 


Ile 


Instruction reli 
wieuse: Ella Jodoin, Excellence: 
Ella Jodoin, Application généra 
le: Léona Chanpagne. 


Musique Instrumentale (Piano) 


Premier prix: Annie Unger: 
Deuxième prix: Elizabeth Ken 
ting; troisième prix: Yvonne Ber 
thiaume, 


Musique vocale 


Prix offerts par M, le Curé: Ro 
sa Cinq-Mars, Viola Daigle, F'édo 
ra Duguay, Athala Jodoin, Odila 
Lacroix, Aurore Lanthier, Agnès 
Lavergne, Solanges de aMrgerie, 
Bernadette Perron, Hrène Paren 
teau. 


i 
À 


Peinture 


Premier prix: Agnès Lavergne 
Deuxième prix, offert par les RR. 
Frères Maristes: Agnès Berthiau- 
me, Troisième prix: Léontine Pa. 
radis, 


name PAR APE 26 


i 


ELIE | 


un vegard de miséricorde sur le 
Ipeuple, tout le peuple que vous 
n'avez confié, Donnez-moi, je vous 
en conjure, comme à Salomon, 1a 
sagesse et la prudence pour dk 
lconduire, où plutôt, eonduisez-le 
vous-même et que je sois en toute 
l'instrument de votre es 
Répandez le sur moi, cet 


Sachons étre patriotes 


intérét et 
correspon 


Ayant suivi avec 
plaisir les différentes 
dances échangées, il y a quelque 
temps sur la Liberté, qu'il me soit 
permis d'exprimer jei combien est 


chose 


prit 


malheureux le malentendu qui Esprit Saint que vous envoyätes 
semble exister entre un corres-!/à vos Apôtres : l'Esprit de luimniè 
pondant d'Elie et ‘Je sais tout ”’,lre qui m'éclaire et me rende ca 


pable d'éclairer les autres; l'ES 
prit de conseil qui me préserve de 
l'Esprit de 


de Poule d'Eau 
(ll peut x 
que le nralentendu pour expliquer 


ne avoir, vraiment, 


fausses démarches : 


certaines correspondances, ceon-|force qui me rend prêt à tout en 
naissant des deux persones  inté-!treprendre et à tout souffrir pour 
ressées pour être vraiment digne !votre gloire; l'Esprit de piété qui 
d'estime [im'attache à mes obligations par 
‘Je sais tout’ connaît-il per amour pour vous 
onnellement le haut personnage Répandez-le, ce même Esprit 
mentionné sur sa lettre? Sait-illsur les ouailles que vous aimez et 
combien est aimée et estimée cet-[dont vous voulez qu'aucune nt 


dévoue-[périsse, afin que je parvienne à 
cher-[les 
ioi-méme, pour qu'un jour vous 


bereail 


toute faite de 
de charité, qui ne 
che que le bien de ses frères cana 
diens, D'ailleurs 1 de 
‘Je sais tout”? a compris eombien 
plus mélodieux et plus attrayant 


] de 


serait Île 
en 


te personne 


ment et sanctifier en ane sanetifiant 


réunissiez ‘dans le même 
troupeau et le pasteur qui se 


la couron- 


’esprit large 
et de 
seront rendus dignes de 
ecompPAagnit ne 
s'il se disait Peut 
être l'a-t-il déjà changé en vovant 
la lutte actuellement 


dans ce pays pour conserver notre 


non 


sa 
Dier: 


nous a comblés 


éternelle. 

Aujourd'hui remercions 
des faveurs dont Il 
dans Île demandons-Lui de 


HOus continuer sa protection dan: 


Irancas. 


qui se fait passé ; 


langue, l'avenir. 


“Sachons être patriote !?? Remercions le glorieux Benoit 


Le correspondant d'Elic n’a XV de l'honneur qu'il a fait à ce 
certainement pas eu  l'intention|diocèse naissant, Prions pour € 
d'offenser les personnes  intéres ou erain Pontife, ce Père biei 


d'Eau. laimé, qui vient ainsi de nous don 


sce demeurant à Poule 

d'ailleurs. ner une preuve si évidente de 
Sa haute fonction, ses nobles{tendre affection. 

qualités le mettent au-dessus de Montrons-nous tous dignes de 

tout soupeon de malveillance, E [ces faveurs en remplissant mieux 

puis ‘‘Je sais tout’? a laissé à que jamais 110$ devoirs, chacu 

Elie des preuves tangibles de sn dans la sphère d'action où la Pro 


fvidence nous a placés, 

Vous, mes Fri aimez vot 

| Elle belle ! Elle est 
dans son dog qui défie, d 


attaques di 


grande générosité, de son activité 
"ETES 


et de son dévouement. Chaque di 


si 


manche en contemplant ce que est 


je pourrais appeler un ehef.d'oeu-! belle 


vre l'autel d’Elie, où  réside/puis vingt siècles, les 
l'Auteur de Tout Bien, une pe l'incrédulité ; elle est belle dan: 
ee Te *‘onnai ante “ vole ers il uorale ut le IHpies eUX-Hhit 
eelui qui en fut l'artiste congtrue- lt ont forcés d 'adinirer, de 
teur, peeter; elle est belle dans ses 

Si on vante Poule d'Eau, c'est crements, dans son culte, dans ses 
sans doute pour coloniser, pour ne ect Honies, qui transfigurent le 
pas être trop exilé là-bas, loin de lîmes qui attirent des foules, qui 
ceux qu'on aime, J'ai lu quelque consolent les douleurs, qui en 


part: ‘‘Icibas toute âme donne à |enchantent 
quelqu'un sa musique où sa flam 
me où son parfum”. Je puis ajou-|se rattache au berceau du 


ter: Le grand Architecte de la na-lhumain et qui ne doit finir qu'a 


l'humanité souffrante 
elle est belle dans son histoire quil 
wenre 


ColsOoti nation des siècles : 


ture a nnis des beautés et des a-|vec Ja 

vantages un peu partout, sur celelle est belle dans des bienfait 
coin terrestre, Dans quelques an-fqu'elle à vers sur Je monde, 
nées on apprendra peut-être que/dans les héros et les saints qu'ell 
quet et tpun. | th ‘xxedO [a enfantés, dans les vertus qu'elle 


Poule d'Eau est devenu nn second [a suscitées. 


coquet et joli village d'Elie, Alorsf Cette Eglise, aimez-a et Jésus 

comprenons-nous, ét faisons de fson fondateur, vous aimeras fl 

nos inalentendus ‘une hammonieu-fvous combi de ses faveurs. 

se entente”? Aimez aussi ceux que Dieu 
En atendant, emparons-nous dulappelés à la diriger au milieu d 

sol, soit à Elie, soit à Poule d'Eau, [vous ; que votre coeur soit rempli 


disait un/{pour votre évêque de tous les 


revrettée 


soit ailleurs, ecobiie le 


illustre 


personnage, de tinents auxquels il a droit, 


iémoire, Ne l’oubliez jamais, un évêque 
Sourire d'automne. {e’est un homme conune vou 

Av PER FAN “Oniis Pontifex ex hominibus 
üussuiptus , et qui par cons 


quent & Dbesonr autant que Vols 


IMPOSITION DU PALLIUM 


d'indulgence et de charité, 


la 


Un évêque est un homme pou: 
vous, un honrme qui est à vous 
qui vous appartient et pour lequel 
sentiments 


(Suite de page 2) 


Les âmes des jeunes gens et des [TOUS devez avoir des . ; 
jeunes filles pour qu'ils ne se ais. [de sympathie, d’attachement, di 
sent fasciner aux fausses 
ductions du monde, pour qu'ils 
prennent dans la vie, sous la lu 
mière du devoir, une attitude fer- 
et fidèle. 

Les âmes des pères et des mères 
pour qu'ils sachent toujours com 
prendre la vraie beauté de leur 
vers de ciel, y 


reconnaissante : hominibus 
constituitur, ?? 

Un évêque est un 
Dieu et par conséquent il mérite 


à cet éœarcd tous vos respects et 


pas sÛ pro 


home de 


me ; PEN ENT à : 

nieme votre venération: ‘fin  elx 

quae sunt ad Deum.?? 

Un évéque est un honme-Dieu : 

ego dixi Dei catis’’, Il 
divin et, dans 


mystérieuse situation, il 


ni est tout 


vocation, s'orienter 


x , : ‘ette 
conduire leur famille ) 


du 


chargé 


demande 


4 l HAlTAR 
es âmes des vieillards site 1 À " 
Les Aus ds . votre pitié et votre commisératio 
penchés sur leur tombe pour q | ; ; 
SE 4 parce que, Sous cet énorme fai 
ne s’effraient pas de mourir et : 4 2 Ras 
£ si , « deau qui devrait l'écraser de toute 
qu'au delà des biens de la terre 


; sa pesanteur, il reste quand imêû 
separer ' 


dont il leur faudra se 
] SPORE 
ils entrevoient 


me un homine comme vous 
Vous 
rôle de Pespeet, d'affection, de re 


connaissance envers votre évêque 


bientôt, les biens F 
comprendrez done votre 


meilleurs que Dieu leur réserve. 
Les âmes des riches pour qu'ils 
comprennent et apprécient le no 


: ! AE qui, lui, essaiera de comprendre 
ble usage qu'il leur faut faire de 


de mieux en mieux son rôle de 
seinteté, de dévouement et de 


crifice, 


leur fortune, 


Les âmes des pauvres pour qu 
leur indigence.et les iprivations qui 


l'acconpagnent ne les poussent Banquet du clergé 


pas au murmure, Le diner fut servi dans da salle 


D 1e" 
Les âmes de ceux qui he parta-|du soubassement de la cathédrale 


gent pas notre foi pour qu'ils! par les dames et demoiselles de la 
comprennent que notre Eelise veut paroisse, Les évêques et. les prû 
vivre en bonne intelligence  avecltres présents y assistèrent, Un or 


chestre fit entendre de la musi 
que, À la fin du repas, le R. P. G 
Daly, e.ss.r., euré de la cathédrale 
présenta dans un joli 
francais les félicitations 


tout le monde, qu'elle ne réclame, 
elon le ‘que de 
pouvoir chemineér én paix dans un 


‘ 


mot de Bossuet 


discours 
et 


pays dont elle di s1l'e la prospérité 


et le bonheur?" 


les 


Bureaux a Louer 


La Banque d'Hochelaga vient de faire la restauration complète 
de son édifice, à l'intérieur comme à l'extérieur. 

Il reste quelques magnifiques bureaux à louer. 

Cet édifice étant situé en plein centre des affaires, au No. 421 
Rue Main, il serait très-intéressant pour les hommes de profession, 
avocats, médecins, agents d'assurance, ete., de profiter de l'occasion 
du choix d'un bureau dans un endroit connu de toute la population 
rurale. 

Les prix sont très-modiques, et l'on invite tous les amis de la 
Banque, à visiter ces bureaux, 


S'adresser: BANQUE D'HOCHELAGA, 
433 Rue Main 


amener he 


perde de 


& 


Winnipeg, Man., 28 juin 1916 


Du fond du coeur, à ce Dieu je | voeux du clergé au nouvel arch 
ldis ce matin : “Jetez, Ô mon Dieu, |vêque, qui y répondit tout pater 


nellement. 

Concert et réception civique 

Le soir il y eut concert et ré 
ception en d'honneur du héros du 
jour. Son Honneur le Lieutenant 
Gouverneur Lake et  l’honorabl 
J.-A. Calder, ministre de l'In 
truetion publique, 3 istaier 
ünsi qu'un grand nombre de « 
toyens et de dames de la ville, : 
tholiques et protestants, 


ass 


Au cours de la soirée le R, P 
Daly expliqua en anglais Ja si 
fication de l'investiture du } 


liuin et offrit les voeux de la fo 

le à Monseigneur qui y répondit 
et exprima sa profonde recon 
pour la sympathie que 
la ville de Regina 
| 

l 


éitovens de 


lajeut bien lui témoigner en 
clreonstance 


Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


La bonne marchandise n un prix rai 
Poêle Ustensiles de euisi 


Argenterie, coutellerie, 7» 
udise de sport, ete, coqnipement de 
mbhiers et de charpenticrs, peintures, 


huiles, ete, 
M. 


con 


V-J, GUILBERT 


se fera ne un 
plaisir de servir de son mieux In elien- 
tèle de langue franenise, 


TELEPHONE M, 1901 


Coins des rues Main et Bannantyne, 
WINNIPFEG, 


toujours véritable 


À FUMER 


ROUGE et HAVANE 


ROCK CITY TOBACCO GO, LTD, 
Québec et Winnipeg 


ne es 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blane plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, ete, 

Peinture émaillée et vernis spéciaux 

pour hôpitaux, 6ég 


lises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 
Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-française et 
la seule en état de vous fournir les 


meilleures marchandises au prix du 
gros, 


DEMANDEZ NOTRE 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop, 
WINNIPEG + - « MANITOBA 


CATALOGUE, 


l'oute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan ou dans l'Alber 
Le postulant devra se présenter à 
l'agence où la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
 huporté quelle agence mais non à 
une Sous-agence, à certaines condi- 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois gur 
le terrain et la mise en culture d'icelul 
chaque année au cours de trois ans, 
Un colon peut demeurer à neuf milleg 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins SO acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
nvirons, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 


emption sur un quart de section se 
irouvant A côté de son homestend, 
Prix, #3.00 l’acre, 

DEVOIR—Devra résider gix mols 


chaque année au cours de trois ans À 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines *onditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon.en ne pouvant obtenir 
ia Qréom Don Pourra acheter un ho- 
mestead dans certal > 
Pas da us districts, Prix, 
DEVOIR--Rester six mois dans cha- 
‘un des trois aps, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300, 
Le terrain propre à la culture peut 
tre diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaineg conditions 
être substitué à la culture, 


+ W. W, CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 


N. B—La publication non-autorisé 
de celte annonce ne sera pas payée, se 


28 juin 1916 


co ns 
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ENCORE CETTE ACTION 


Nous revenons sur le sujet abordé dans notre dernier 

numéro: l'action prise par M. Dumas, député de Saint- 
Boniface, 
É Il importe souverainement de ne pas mêler deux choses, 
à savoir: les bonnes intentions, et la sagesse du mode de pro- 
céder, Nous voulons ne pas douter des intentions, mais nous 
trouvons le mode de précéder peu sage. 

Un de nos confrères disait la semaine dernière: 

“Il n’y a qu'une organisation forte et vigoureuse, sur- 
tout au point de vue du nerf de la guerre, le tout-puissant 
dollar qui puisse assurer la position.’ 

Et là-dessus il engageait l'Association d'Education à 
boire le vin tiré par M. Dumas. 

Ce n'est pas précisément concluant, car il y a une autre 
alternative: quand une fois le vin est tiré c'est de le jeter à 
l'égoût, s'il est trouvé de qualité inférieure. 

L'Association est mise debout pour sauver le français 
dans l'école. Ses moyens financiers ne sont pas considéra- 
bles, elle peut en avoir un besoin urgent pour poursuivre sa 
politique de résistance elle n'est pas de force actuellement à 
oonsacrer vingt mille piastres peut-être, au procès Dumas, 
et poursuivre son action, elle va au plus pressé, et nous se- 
rions fort surpris si elle consentait à boire le vin tiré par M. 
Dumas. 

Nous sommes sûrs qu'elle a le souci de faire reconnaitre 
officielle Ja langue française devant les tribunaux, mais 
cette affaire ne se gâte pas à attendre; elle peut perdre 
beaucoup à cCtre entreprise d'une manière inconsidérée, et 
l'Association doit concentrer ses efforts sur l’école. 

Evidemment nous n'avons pas mission pour parler au 
nom de l'Association mais nous comprenons parfaitement 
qu'elle n’est pas pressée de se lancer dans une affaire qu'elle 
ne croit pas pouvoir mener à bonne fin, en ce moment. 

Notre cas est très clair, mais ne perdons pas de vue qu'il 
faut de vingt à trente mille piastres pour le faire déclarer 
par les cours de justice. 

Et puis supposez qu'elle emboite le pas en arrière de M. 
Dumas, qui n'a pas daigné lui faire l'honneur de prendre son 
avis qui peut l'assurer que demain elle n'aura pas à emboiter 
le pas en arrière d'un autre monsieur qui désirerait la faire 
chanter? 

Ce ne serait pas précisément avoir une haute opinion de 
sa dignité personnelle, 

I1 nous semble à propos de redire ici l’adage bien connu 
‘‘le mieux est parfois l'ennemi du bien’’, et cet autre 
‘‘la sagesse est la mere de la sûreté’ 

Si monsieur le député de Saint-Boniface n'a pas mis le 
coté financier de son affaire en süreté avant de lancer son cas 
il a manqué aux règles elémentaires de la prudence, et nous 
ne voyons pas comment en honneur, l'Association doit se ris- 
quer pour le sauver devant l'opinion. 

Nous prions nos concitoyens de considérer froidement 

es choses avant de se passionner en faveur ou contre l’ac- 
dt prise par M. Dumas, et surtout de mettre la question bien 
au-dessus des intérêts personnels, qui sont toujours passion. 
nants. 

Surtout restons 
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que 
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LA CRISE SOCIALE EN œucrre, beaueoup d'unions ouvriè- 

ANGLETERRE res ont abusé de leur puissanee de 

facon à s’enlever tout droit de 

ue faire des reproches aux capitalis. 
(Suite de la page 1) tes passés, présents et futurs. 


sastreuse des batailles industriel Mais la lutte des elasses n'est 
les qui se soient jamais livrées en [pas, en Angleterre, la résultante 
Angleterre. les seules conditions économi- 

La déclaration de guerre ame-lques; et elle n’a pas pour cause 
na Ja paix dans le monde  indus-[unique le fait que les uns possè. 
triel; mais cete paix ne fut pas de [dent sans limites et que les autres 
longue durée, It l'Angleterre|sont dans l'extrême  indigence: 
nous donna ce spectacle huiniliant [dans une large mesure, cet anta- 


des ensei 
par 


est le résultat 
gnements pervers répandus 


d'’arrêts subits, nombreux et gonisine 


longés, de la fabrication des muni 


pro 


tions de guerre, à eause de que-[tout et à jet continu en (Grande 

relles entre employeurs et em-|Bretagne. 

ployés. Les classes élevées ont été gû 
Plusieurs en ont conelu queftées par l’utiliterisme, et les tra 

l’ouvrier anglais manque de pa-|vailleurs ont été empoisonnés par 

triotisme, Tout ce que je puis di-|[le socialisme et certaines autres 

re, sans avoir le temps de m'arré- | doctrines pareillement révolution 


naires. À 
Et qu'on se garde de croire que 


preuve de cette as 
Jugement est 


ter à faire la 


sertion, c’est que ce 


erromé, déelare M. Somerville les seuls socialistes d'action ont 
Les grévistes sont resté sourds ét euipoisonnés par les doetrines 
quand on leur à demandé de re-|qe leur parti: celles-ei sont parta- 
tourner à l'ouvrage: c'est vrai: |vées par des quantités de gens qui 
mais on les à vus se porter enfne voudraient jamais donner un 
masse, alors, au bureau de reeru Lyôte pour un eandidat du Parti 
tement et s’eurôler pour le servi. [qu Travail 
ce militaire. | Ces ouvriers-à ont subi d'in 


Non! Ce n’est pas d’un manque |flienee de ceux de qui la guerre 


de patriotisme que naissent ces |de elasse est un dogme, un idéal, 
âpres conflits si menacants pour l'état de choses qu'il faut à tout 
l'Angleterre ; ils ont leur souree! prix entretenir pour en arriver à 
dans un malaise social profondé-|}a révolution qui est leur but ul- 
ment enraciné, dans une inimitié! time. 

terrible et dans une défiance ab. y à eu, et il y a encoreune 
solue entre les différentes classes campagne SV stématique dans le 
de la société britannique Et e est but de faire l'éducation de l'ou- 
tout cela qui les empêche de s'u-| rer anglais selon des prineipes 
nir et de travailler ensemble et des sentiments inspirés de la 
conrme des frères, même en Un | doctrine que les diverses classes 
moment où 6 'est tout le Pays qui} de la soc iété sont necessalrement 


nace d’un danger |": 
est sous la menace d'un d nn A ten 


pores qui n'est pas pelit D AUS ue HMS UE 
Les hommes qui réfléchissent, | à A Sy plis DU 
où l’on forme des agitateurs ré. 


en Angleterre, sont autrement in 


|volutionn: aires, et ce collège «x des 


quiets de ces dissentions intérieu. [7,1 gere 
res de leur pays que'de tout ce! élèves qui suivent es cours di 
qui arrive en France où qui peut |sarrespandence, dans toute la 
arriver dans da Mer du Nord. [Er ude-Bretagne. Ceux-ci sont 
Seulement, tous les torts ne] |partieulièrement nombreux dans 
sont pas du même côté, Durant la [le sud du poys de Galles, sl il 
faut leur attribuer une grande 
PEUT part dans ces grèves honteuses qui 
y ont éelaté depuis le début de la 

Soulage contre l'asthme.--Qui) SUerrre. 


peut décrire le complet soulage- Les troubles récents survenus 


ment qui suit l'emploi du de mède dans da région de la Clyde n'ont 


du docteur Kellogg contre l’asth-|pas une autre cause que celle-là 
me, Qui peut dire la joie ressen- Il y à quelques semaines, on % 
tie quand une sensation de  dou-'arrêtait un homme sur lequel on 


ceur succède au manque d'air?) trouva des instruetions concernant 
Pour des milliers il à fait de l'établissement, à Glasgow, d’un 
Ihsthine une chose du passé, I ne!collège révolutionnaire du genre 
Ÿ lit jamais. Tous les bons phar- de celui de Londres. 


ns le vendent. On de voit, le problème que 


LA LIBERTE 


l'Angleterre doit résoudre, c’est 
de mettre fin à eette guerre des 
classes; c'est d'établir chez elle, 
non seulement la paix, mais l’u- 
nion entre les divers groupes de 
ses citoyens. 

Or, faire cesser une guerre de 
ce genre-là est une tâche | bien plus 
difficile que celle de mettre fin à 
une guerre avec des puissances 
étrangères : on peut toujours arré- 
ter le combat entre des peuples di: 
vers, inême s'ils doivent continuer 
à se haïr, Mais la guerre que se li 


vrent entre elles des différentes 
classes de citoyens du même paye 
ne peut cesser, que le jour où l'on 
a changé Jeurs idées et Jleurs sen 
timents,. 

En Angleterre, nous l'avons dé. 
Jà dit, cette lutte fratricide a pour 
cause des conditions d'’existenct 
matérielle, certes, mais surtout 
des théories et des doctrines. 

Et c'est pourrquoi, en même 
temps que la réforme des institu 
tions, il faut réaliser, en Grande 
retagne, la réforme des idées 
dort les esprits sont pleins et cel 
le des sentiments dont vivent les 
coeurs, 

Or, seule l'Eglise catholique 
dispose d'enseignements positifs 
iels qu'on puisse en espérer la 
conquête de l'esprit des travail. 
leurs, Elle seule donne des pro- 
messes de paix sociale, car elle 
seule peut opposer un enseigne: 
ment paeificatenr en face des doc 
trines révolutionnaires. 

Aussi bien, l’Église a-t-elle dé 
jà commencé, en Angleterre, l’ins 


truetion du travailleurs quiest son 
fils. 

Elle à fait, 
d’études paroi 
prépare ‘au rôle 
turs mouvements 

Actuellement, 
tablir, à Oxford, qui est le ce 
de l'Angleterre, un Collège en 
tholique du Travail, copie et con- 
trepied, tout ei de l'insti 
tution révolntionn de Londres 
protestants  trè 
pour 


pour lui, des cerelt 
siaux, où elle de 
de chef 
SOCIAUX. 
on s’oceupe d'’é 


r veau 


semble, 
aire 
Beaucoup de 
influents 
out dl 
il 


bientôt 


ne se cachent pas 


dire bien qu'ils en atten 


dent: et au espérer qu'ils vel 
seule l'Eglise 
appel 


enee 


ront que 
peut en 
torité à l’intellig 
lonté humaines, 
n'est pas une invite 


individuels on 


ca 
er avec 


tholiqu 
et à 
que co 


à des 


vo 
intérêts 
autres, mais à la 
des droits et 
sont les fondements né 
cessaires de toute vie sociale 
de toute grandeur nationale. 

Quant à nous, du Canada, rete 
cette expérience que tout 
mouvement social doit avoir pour 
base et pour prineipe, l'étude, 

Si nous ne pas au fait 
des problèmes nationaux, sociaux, 
éducationnels de notre pays, et s 
nous ne connaissons pas les prinel. 


reconn: \is salee 


voirs ci 


nons de 


Sonines 


pes catholiques qui peuvent aider 
à leur solution, nous ne pourrons 
rien pour diriger ét modérer un 
mouvement qui nous entraînera, 
s'il entre 
mains, jusqu'aux abîmes. 
Si nous SAVONS Pas Nous pré 


laissé certaines 
ju 
ne 
aux tà 


sOvons à 


est 


atten 
tâches 
par 


parer ches qui nous 


dent, ssurés que le 


se feront méme, ais 


d 


quand 
autres et eontre mous, 

Aubert du Lac, 
Le Croisé,. 


DA LA 


POURQUOI ET COMMENT LES 
ALLEMANDS ONT ATTA- 
QUE VERDUN 


Leur échec et la fin de la guerre 


Tout le monde ge rend compte 
maintenant que les Allemands ont 
entrepris la guerre actuelle dans 


un but économique, et que leur 
principal objectif était de s'empa- 
rer du bassin minier de Briey, 
comme d'a si bien mis en lumière 
M. FE Engerand, député du Cal 
vados, dans une étude très docu:-| 
mentée que vient de publier la li- 
brairie Perrin. 


Les Allemands, riches en houil. 
le, sont très pauvres en minerais 
de fer, En 1913, sur 28,607,000 
tonnes de ininerais de fer extrai 
tes du sol allemand, 21,136,000 le 
furent de la Lorraine annexée 
l'Allemagne était en outre obligée 
d'acheter à l'étranger, Suède, 
Lorraine française, ete., pour 14, 
019,000 tonnes, le chiffre presque 
exact de l'extraction actuelle du 
bassin francais de Briey, 

La ligne de frontière française 
de 1871, faite de boucles et 
rentrants, avait été fixée par Bis. 
marck uniquement en vue d'en- 
glober les concessions de mines de 
fer de la région de Longwy et de 
Metz, dont heureusement il n'a. 
vait pas soupçonné les inépuisa. 
bles ressources. C'est par la Lor. 


raine annexée que l'Allemagne 
peut tenir et mener da guerre. 
Dans le Mémoire confidentiel 


adressé le 20 mai 1915, par les six 
grandes associations industrielles 
et agricoles d'Allemagne au ehan. 
celier, sur les conditions de la 
paix future, il est dit que ‘‘la mi- 
nette’” (le minerai lorrain) eou- 
vre en ce moment 60 à 80% de 
la fabrication du fer brut et de 
l'acier, Si la production de la mi- 
nette était troublée, la guerre se. 


ti | 


appel | 


| 


de e 


rait quasiment perdue. Et parce 
que les mines de Jarny, de Con: 
flans, qui appartienent aux Alle. 
mands, en tout où par moitié, par: 
ce que les mines de Landres sont 
de 26 à 35 kilomètres de Verdun, 
qui pourrait les canonner avec des 
pièces à longue portée, les métal- 
lurgistes allemands revendiquent 
l'annexion de Verdun ‘‘sans la. 
quelle cette région ne saurait être 
défendue ’’ 
Verdun, considéré par le parti 
militaire comme une porte ouver- 
te la Lorraine et une menace 
permanente pour Metz, est récla. 
mé pat métallurgistes pour la 
sécurité de la région minière de 
Briey, dont la possession leur est 
indispensable. Avec la production 
des houillères allenrandes, belges 
et du Nord de ] la France, et celle 
des mines de Lorraine, l’Alle- 
magne oreei engager la lutte 
économique, même contre l’Amé. 
rique. C'est dans l'importance du 
bassin minier de Briey, et de Ver- 
dun, qui en est la clef, qu'il faut 
la raison principale, sinon 


sur 


‘les 


voir la 
de l'attaque des Allemands con. 
tre Verdun, du moins celle du 
choix de Verdun comme objectif 
dans leur offensive actuelle, 
Dans les considérations qui sui. 
vent sur le choix du point d'’atta. 
que et le développement de cette 
attaque, nous ne ferons allusion 
qu'à des faits parfaitement con: 
nus des Allemands. On s’est éton- 
né qu'ils aient choisi le front nord, 
le plus accidenté et le plus forti. 
fié. Ce secteur, très boisé et coupé 


de ravins profonds, à du moins 
l'avantage de présenter de nom- 


breux emplacements où les réser 
ves peuvent s'abriter et se prépa. 
rer à l'attaque, En outre, le flanc 
droit de l’assaillant, appuyé à la 
Meuse, était à l'abri de toute at. 
taque, etile flane gauche était pro: 
tégé par la Woëvre. 

L'attaque par la rive gauche, 
qui pouvait avoir des conséquen- 


ces stratégiques plus importantes, 
est, À première vue, plus facile: 
mais d'assaïllant, après s'être em- 


paré de la erète Mort-Homme-bois 
de Cumières, doit, pour atteindre 
la digne principale de défense, bois 
Bourrus-Charny, parcourir sur 
près de 6 kilomètres un terrain 
cultivé, abri, complètement 
dominé et vu par cette seconde li. 
gne. 

Mais la raison eapitale du choix 
du secteur nord est la nécessité 
d'amener par chemin de fer, jus- 
qu'à pied d'oeuvre, des pièces de 
gros calibre, les mortiers de 420 
notamment, indispensables pour 
enfoncer les locaux bétonnés des 
forts, et les immenses approvision- 
nements en munitions nécessaires 
à l'artillerie. L'ennemi, mis dans 
l'impossibilité, dès la fin de 1914, 
d'utiliser la ligne de Conflans à 
Etain, dont nous tenons encore la 
gare sous notre feu, malgré notre 
recul voulu dans la Woëvre, mais 
gardant da digne (Conflans-Lon- 
guyon, construisit une ligne nou- 
velle à voie normale, allant de 
|Spincourt, par Billy et Mangien- 
nes, sur Dun et Monfaucon. De 
cette ligne se détachent de petits 
embrancehements dans la direction 


sans 


lde Verdun. 


Un certain nombre de plates. 
fonmes bétonnées furent en même 
temps construites. C’est ainsi que 
dès janvier 1915 le fort de Douau- 
mont était bombardé avee du 420 
installé dans le bois d'Hingry, à 
12 kilomètres environ au nord-est 
de Douaumont, et du 380; le fort 
de Vaux recevait aussi quelques 
obus de 420, On peut voir dans la 
cour des Invalides un de ces obus 
tirés sur pong et non éclaté. 
Au mois de juin suivant, la ville 
de Verdun Po méme recevait 
pour la première fois des obus de 
380 tirés à 26 kilomètres par une 
pièce placée aux environs du bois 
de Mazeray (ouest de Spincourt). 
Les Allemands préparaient dès 
1915 l'attaque contre Verdun, 
qu'ils préméditaient dès le début 
de la campagne 

Le correspondant du ‘‘Berliner 
Tageblatt’’ sur le front de Ver 
dun confirmait il y a quelques 
ie ces renseignements, Des piè- 


s de 38 em de la marine et des 
pa ss de 420 auraient été ame- 
nés il y a un an dans des environs 


de Verdun; derniers seraient 
actuellement au nombre de douze. 
Les préparatifs de l'attaque ae- 
tuelle auraient commencé vers le 
milieu de janvier. On peut donc 
admettre que les calibres de 380 
t 420 sont installés dans le mas- 
sif boisé compris entre Ornes ct 


ces 


Les Poudres de Miller contre 
les vers ont été composées de fa 
con à soulager rapidement (l’en- 


s L : 
souffre «vs vers, (C'est 


simple 


lant 
in 
détruire 
mac et 
tent aux 


qui 
remède qu'on garantit 
ces couditions de l’esto 
intestins qui permet 
vers de vivre, Cela elles 
le dont sans nuire aucunement 
même aux estomac et aux intes 
tins les plus délicats, Leur action 
est complète et sans douleur, Si 
elles causent des vomissements en 
certains cas c’est la preuve que 
leur action est complète et non 
pas qu'elles sont nauséabondes. 


Billy, les calibres 305 (cette der- 
nière pièce peut être amenée par 
les routes) et au-dessous étant 
seuls employés dans le secteur 
nord, sur les Hauts,de-Meuse pro- 
penment dits. 

Les Allemands espéraient bien 
enlever rapidement nos lignes suc- 
cessives de défense en concentrant 
le feu de toutes ces pièces unique: 
ment sur le secteur nord comme 
ils avaient fait à Maubeuge et à 
Anvers. N'ayant pas réussi, ils 
ont été obligés d'attaquer la rive 
gauche, d'où nous prenions de 
flanc et même à revers leur aile 
droite, qui ne pouvait progresser 
Mais, à notre avis, ce n'est là 


qu'une attaque secondaire qui ne|rél, M. 3740 


vise probablement qu'à la conquèé: 
te de la crête Mort-Homme-bois 
de Cumières. Pour amener les 420 
nécessaires pour réduire les ou- 
vrages de Ja ligne bois Bourrus- 
Charny, ils n’ont pas d'installa. 
tions préparées et me pourraient 
qu'utiliser la voie même du che. 
min de fer Verdun-Sedan. Quant 
à l'attaque par la Woëvre, elle ne 


eut être qu'une diversion, l'as. 
saillant ne pouvant développer 
l'artillerie nécessaire dans uns 


plaine basse, détrempée et domi 
née de 150 mètres par nos batte. 
ries installées sur les Hauts-de- 
Meuse. 

En résumé l'ennemi, qui a man- 
qué son attaque brusque, fou 
droyante, ne peut plus guère agir 
avec sa grosse artillerie, que sur 
l'angle Douauwmont-Vaux, c'est-à- 
dire sur un front étroit de 4 à 5 
kilomètres environ, qu'il dust 
à enfoncer en multipliant les at- 
taques violentes. Mais 1à nous 
nous appuvons à l’organisation 
défensive du camp retranché de 
Verdun, où notre artillerie et no- 
tre infanterie trouvent des empla- 
caments préparés et de nombreux 
abris. Etant donné da lenteur de 
l'avance allemande depuis trois 
semaines, et l’admirable résistan- 
ce de nos troupes, on peut écrire 
que les Allemands ont échoué dé 
finitivement dans leur entreprise 
contre Verdun. 

Les deux adversaires 
se terrer à nouveau. L'expérience 
tendrait ainsi à donner raison à 
ceux qui prétendent qu'une of- 
fensive partielle, même exécutée 
avec les moyens les plus puissants 
ne peut aboutir ni d’un côté ni de 
l’autre, Pour finir la guerre il 
faudra, suivant l’idée que déve: 
loppait le ‘New-York Herald’ 
dans le numéro du 15 février 
1916, l’exécuter sur un front do 
50 kilomètres, après une prépara- 
tion formidable par le canon, avec 
un million et demi de combattants 
abondamment pourvus de muni- 
tions et pouvant poursuivre l’of. 
fensive sur l'axe choisi et les 
flancs, sans arrêt pendant quinze 
vu vingt jours. La Russie seule 
sera en état de faire le sacrifice 
nécessaire et de lancer le torrent 
de soldats qui provoqueront la dé- 
bâcle de l'ennemi, dont les réser- 
ves seront épuisées ; et c’est alors 
que, sur tous les autres fronts, 
Français, Anglais, Italiens, Ser- 
ves et alliés de Salonique, s'élan- 
ceront tous ensemble et, culbu- 
tant tout, transformeront la re- 
traite de l’ennemi en déroute. 

C'est ia raison véritable qui a 
déterminé le Kasier à exécuter 
cette offensive désespérée contre 
Verdun. Il espérait réussir avant 
l'heure fatale, avant l'heure rus- 
se. Cet espoir fut vain. 

C. ©. 


devront 


MUNICIPALITÉ RITCHOT 


Le temps pour recevoir des soumi 
jon pour le pont en ciment qu'il 
v « à construire dans la Municipalité 
Rivcchot a été prolongé jusqu'à une 
heure p. m,, mardi le 4 juillet pro 
chain Pour autres informations on 
est prié de s'adresser au commissaire 
des bons chemins, Winnipez, Man 

l'oute soumission doit être ad 6e, 
mallée ou livrée à 

C. GAUTHIER, 


Secrétaire-Trésorier, 
Saint-Adolphe, Man. 


De mauvais yeux sont souvent la 
cause de maux de téte nerveux, Venez 
voir et demander les conseils de 


MME K. HURLEY 
OPTICIEN 


Graduée de l'école d'Optomeétrie de 


New-York 
Engagements pour le it 
Heures de bureau: 10 à 5 
Chambres 310 et 311 Edifice Avenue 


265 avenue Portage, Winnipeg 
Tél, Main 4410 


Vive la Tempérance 


Nous représentons les meilleures 
fabriques de liqueurs douces, bières 
rares, tabacs, pipes, ele, 


GROS ET DETAIL 


N'oubliez pas de faire vos 
chez. 


LAVOIE & CIE, 
Agents pour les acheteurs de 


commandes 


liqueurs 
25 Rue Dumoulin, St-Boniface, Man, 
Tél. M, 2563, 
N.B. Prix spéciaux pour magasins et 


restaurants, 


BELLE OFFRE 


Terre de 60 acres à Saint-Nor 


bert. A louer ou à cultiver moi- 
tié. S'adresser à 


C..A. Gareau, 
410 rue du Collège, 
Saint-Boniface, Man. 


Seul dans Saint-Boniface 
Bijoutier et orfèvre 
LOUIS MATILE 


tout spécialement l'en 
la clientèle de langue 


Je sollicite 
couragement de 
française, 


131 rue Marion 


Rés.: 34 rue Larivière, Saint-Boniface 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE: + Academie Ste-Marie 


Winnipeg à 


375 avenue McDermot 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraiches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 

francaise est spéciale 
sollicitée, 


clientèle 
ment 


La 


Main 
Mai 


404 


2919 
n 9#o0s 


Téléphone du bureau: 
Téléphone de sa résidence: 
ROSARIO.J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 
Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 
Bureau 


808 McArthur Bldg, Ave Portage, 
Winnipeg, Man, 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


M. 
St-J, 2025 


Téléphone du bureau: 2276 


Tél. de la residence: 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


| Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald, 
Phone Main 3205 Winnipeg 


A, DELORME 
Avocat 
Notaire 


HENRI LACERTE 
Avocat du 
Barreau de Québec 


L. 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE PORTAGE 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P. ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 
CASER POSTAL 443 


201205 SOMERSFT BL CK 
WINEIPEG, MAN. 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, 
Telephone rés. 


SEULE 


Norwood, 
M. 3606, 


Tél, Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 


Vis-a vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Gie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 


têmes, Mariages, 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 

Gradué du Collège dentaire de 
Chicago, Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie. 

Nouvelle adresse 

BATISSE DE LA GREAT WEST 


PERMANENT LOAN CO. 
8560 rue Main au 7ème Etage 


ge 


7 


aa — 


{The Guilbault Go, Limited 


BOIS — CHARBON 


mt 


Tél. M. 604 -— M, 7442, 
Norwood, Mans 


258 rue Des Meurons, 


À. J. PAPINEAU, BS .A.P. 
Architecte 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 


du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 
Bureau: 47 Rue Masson, Tel, M, 2152 


Saint-Boniface, Man. 


ORNE 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


+ 
+ 

Sous la direction d'es Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège, Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
aique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous Ja di- 
rection d'experts. 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


no aesssisi 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
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Tel. M. Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 


diplomé 


5772 


Embaumeur et entrepreneur 


de pompes funèbres 
150 rue Marion, 


Norwcod et Saint-Boniface, Man. 


E-L. BETOURNAY, B.A. 
AVOCAT 
Bureau: Coin des rues l’rovencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 
Tél Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél, Main 2797 


Phone Malin 30985 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francais. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 

Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1048 


| ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 
AVOCAT NOTAIRE 
Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1394 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F, LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage, Phone M, 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613. 


J. D, Suffleld Walter Gorsey, HA, 
TELEPHONES: Bureau, Main 5676 
Résidence: M. Suffield, FR, 4276 
Résidence: M, Gorsey, S.J, 2964 


SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 


*ARLONS FRANCAIS 
316-317 Avenue Block 
265 Ave l'ortage, Winnipeg, Man, 


J, A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnyw 

WINNIPEG, Man, 
Phone Main 1664, 
Residence Phone Mein 188 


Bureau: 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 


Hôpital privé: 60 rue Marion 
Tél, Main 6253 


Bureau et résidence: 11 rue Horace: 
NORWOOD, MAN. 
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